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Présentation de l'éditeur


 


Mississippi, 1857.


Quel capitaine de vapeur sensé refuserait le marché de Joshua York ? Cet armateur aux allures de dandy romantique offre des fonds illimités pour faire construire le navire le plus grand, le plus rapide et le plus somptueux que le fleuve ait jamais connu. En échange de quoi ses exigences paraissent bien raisonnables : garder la maîtrise des horaires et des destinations, et, surtout, ne jamais être dérangé dans sa cabine hermétiquement close, dont il ne sort qu’une fois la nuit tombée.


Voilà enfin l’occasion qu’attendait le capitaine Marsh, vieux loup de rivière, pour relancer sa compagnie en perte de vitesse. Si ce formidable vapeur lui permet de coiffer ses concurrents au poteau, peu lui importe les lubies de l’étrange armateur.


Jusqu’au jour où une vague de meurtres sanglants apparaît dans le sillage du Rêve de Fevre…


GEORGE R.R. MARTIN, scénariste et producteur de nombreux films et feuilletons de télévision, est également l’auteur de la célèbre série Trône de Fer – adaptée sous le titre Game of Thrones par HBO – dont tous les tomes ont paru chez Pygmalion.
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Saint Louis


Avril 1857




D’un geste vif, Abner Marsh tapota du pommeau de sa canne en hickory le comptoir de l’hôtel, pour attirer l’attention du réceptionniste. « Je cherche un dénommé York, dit-il. Josh York, je crois qu’il s’appelle. Vous avez un homme de ce nom-là ? »


Les coups sur le bois firent sursauter l’employé, un vieil homme avec des binocles. Il se retourna, dévisagea Marsh et sourit. « Ben ça ! Le cap’taine Marsh, répondit-il aimablement. Voilà bien six mois qu’on ne vous avait pas vu, cap’taine. J’ai eu vent de vos déboires, en revanche. Quel malheur, vraiment. Depuis ‘36 que je suis ici, j’ai jamais vu une purée de glace comme celle-là.


— Là n’est pas la question », rétorqua Abner Marsh, un peu contrarié. Il s’était préparé à ce genre de commentaires. La Maison des Planteurs était une hôtellerie populaire chez les mariniers. Marsh lui-même y prenait régulièrement ses dîners avant cet hiver cruel. Mais depuis la débâcle des glaces, il allait ailleurs, et pas seulement pour une raison de prix. Autant il appréciait la chère de la Maison des Planteurs, autant il renâclait à se confronter à sa clientèle : des pilotes, des capitaines et des seconds, des hommes du fleuve, tous, de vieux amis et de vieux rivaux, tous au courant de son infortune. Abner Marsh tenait absolument à ne pas inspirer la pitié.


« Contentez-vous de me donner le numéro de chambre de York », dit-il à l’employé sur un ton impérieux.


L’homme hocha la tête nerveusement. « M’sieur York n’est pas dans sa chambre, cap’taine. Vous le trouverez en train de dîner dans la salle à manger.


— Maintenant ? À cette heure-ci ? » Marsh jeta un œil sur la pendule moulurée de l’hôtel, puis il ouvrit sa vareuse aux boutons de cuivre et sortit sa montre de gousset en or. « Minuit dix, fit-il, incrédule. Vous dites qu’il est en train de dîner ?


— Oui m’sieur, c’est bien ça. Monsieur York, c’est lui qui décide de ses horaires, et il n’est pas du genre à qui l’on dit non, cap’taine. »


Abner Marsh se racla bruyamment la gorge, rempocha sa montre et, se détournant sans un mot, s’engagea à grands pas lourds dans le hall richement décoré. C’était un homme imposant, pas des plus patients, qui n’avait guère l’habitude qu’on lui fixe des rendez-vous d’affaires à minuit. Il portait sa canne avec désinvolture, comme si le malheur ne s’était jamais abattu sur lui et qu’il était resté semblable à lui-même.


La salle à manger était aussi vaste et somptueuse que le salon principal d’un grand vapeur, avec des lustres en verre taillé, des cuivres rutilants, des tables aux fines nappes blanches sur lesquelles reposaient la plus belle vaisselle et le meilleur cristal. D’ordinaire, ces tables accueillaient une foule de voyageurs et de mariniers, mais à cette heure, la salle était vide, et la plupart de ses lampes ne brillaient plus. Les rendez-vous à minuit avaient peut-être du bon, après tout, songea Marsh. Au moins, il échapperait à toutes les condoléances. Près de la porte de la cuisine, deux serveurs noirs conversaient à voix basse. Marsh les ignora et se rendit à l’autre bout de la salle, où un étranger curieusement vêtu dînait en solitaire.


L’homme l’entendit sûrement approcher, mais il ne releva pas la tête. Posément, il savourait des cuillerées de consommé à la tête de veau dans un bol en porcelaine. À la coupe de son long manteau noir, on devinait qu’il n’était pas du fleuve ; un type de l’Est, donc, ou peut-être même d’un autre pays. Il était grand, constata Marsh, quoiqu’un peu moins que lui-même. Même assis, on devinait sa haute stature, mais question corpulence, on ne pouvait pas dire qu’il faisait le poids. Au début, Marsh le crut vieux, car il avait les cheveux blancs. Puis, de plus près, il se rendit compte que sa chevelure n’était pas blanche mais d’un blond très pâle, et soudain l’étranger lui parut presque juvénile. York, rasé de près, son visage long et lisse dépourvu de moustache et de favoris, avait le teint aussi clair que ses cheveux. Il avait aussi des mains de femme, se dit Marsh en se campant près de la table.


Il donna plusieurs petits coups sur la table avec sa canne. La nappe assourdit le son et atténua un peu le péremptoire de la sollicitation. « Josh York, c’est vous ? » fit-il.


York releva les yeux et leurs regards se croisèrent. Jusqu’à la fin de ses jours, Abner Marsh devait se rappeler cet instant, ce premier regard droit dans les yeux de Joshua York. Tout ce qu’il pensait, tous les raisonnements qu’il avait échafaudés furent aspirés par le maelström de ces yeux. Juvénile, vieillard, étranger et dandy, toutes ces facettes disparurent sur-le-champ : il n’y avait plus que York, l’homme à nu, la vigueur qui l’habitait, des songes, une acuité.


Il avait les yeux gris, étonnamment sombres dans un visage si pâle. Ses pupilles, aussi petites que des têtes d’épingle, brûlaient, noires, et transperçaient Marsh comme pour sonder son âme. Les prunelles, autour, semblaient douées de vie, mouvantes comme de la brume par une nuit obscure, quand les rives et ses lumières s’estompent et qu’il ne reste plus rien au monde que le bateau, le fleuve et le brouillard. Dans ces brumes, Abner Marsh discerna des ombres, des apparitions fugitives. Une intelligence froide en émanait. Il y avait une bête, aussi, noire et effrayante, enchaînée, furieuse, qui tempêtait dans les ténèbres. Un rire, de la solitude et une véhémence cruelle : le regard de York contenait tout cela.


Mais par-dessus tout, c’était une force qu’il recelait, une force aussi terrible, inexorable et sans merci que la glace qui avait broyé ses rêves. Quelque part dans cette brume, Marsh sentait cette glace progresser, lentement, très lentement, et il entendait l’épouvantable craquement de ses bateaux qui se brisaient, et avec eux tous ses espoirs.


Abner Marsh en avait toisé plus d’un, au cours de sa vie, et il soutint ce regard aussi longtemps qu’il le put, serrant sa canne si fort qu’il craignit presque de la casser en deux. Mais il finit par détourner les yeux.


L’homme à la table repoussa son bol et, joignant le geste à la parole, l’invita en ces mots : « Capitaine Marsh. Je vous attendais. Prenez place, je vous prie. » Sa voix suave révélait de l’éducation, de l’aisance.


« Oui », répondit Marsh, trop faiblement. Il saisit une chaise, la posa face à York et s’assit. Marsh était un homme massif, qui mesurait ses six pieds et pesait ses trois cents livres. Le visage rougeaud, il se laissait pousser une barbe noire pour cacher un nez camus et une peau verruqueuse, mais cette pilosité ne servait pas à grand-chose. On le disait l’homme le plus laid du fleuve, et il le savait. Dans sa vareuse bleu sombre de capitaine, avec sa double rangée de boutons de cuivre, il ne manquait pourtant pas d’allure, il en imposait. Mais le regard de York lui avait sapé ses moyens. Ce type devait être un exalté, conclut-il. Des regards semblables il en avait déjà croisé, chez des fous, chez des prédicateurs sataniques et une fois dans le visage du dénommé John Brown, pendant la guérilla du Kansas sanglant. Marsh évitait comme la peste les exaltés, les prédicateurs, les abolitionnistes et autres antialcooliques.


Mais quand York parlait, il n’avait pas l’air d’un fou. « Je m’appelle Joshua Anton York, capitaine. J. A. York pour les affaires, Joshua pour mes amis. J’espère que nous serons à la fois associés et amis, à terme. » Le ton était cordial, fort raisonnable.


« Ça, on verra », rétorqua Marsh, perplexe. Les yeux gris face à lui affichaient une distance vaguement amusée, à présent ; ce qu’il avait décelé en eux avait disparu. Il en éprouva de la confusion.


« Vous avez reçu ma lettre, je présume.


— Je l’ai ici même », dit Marsh en tirant l’enveloppe pliée de la poche de son manteau. Quand il l’avait reçue, l’offre lui était apparue comme un incroyable coup de chance, le moyen de sauver tout ce qu’il estimait perdu. Maintenant, il n’en était plus si sûr. « Vous voulez vous faire une place dans le commerce du fleuve, n’est-ce pas ? » dit-il en se penchant en avant.


Un serveur apparut. « Dînerez-vous avec monsieur York, cap’taine ?


— Je vous en prie, dit celui-ci.


— Ma foi, je crois que oui », dit Marsh. York lui en remontrait peut-être question regard, mais pour ce qui était de manger, lui, il était imbattable. « Je vais prendre de cette soupe, une douzaine d’huîtres, deux poulets rôtis avec des patates et de la farce. Bien croustillants, s’il vous plaît. Et quelque chose pour faire couler le tout. Qu’est-ce que vous buvez, York ?


— Du bourgogne.


— Parfait, apportez-moi une bouteille de la même chose. »


York parut amusé. « Vous avez un appétit… formidable, capitaine.


— C’est que cette ville est for-mi-dable, avança Marsh avec circonspection. Et le fleuve est for-mi-dable, monsieur York. Il faut avoir des forces en réserve. On n’est pas à New York, ici, ni à Londres.


— J’en suis tout à fait conscient.


— Hé bien, je l’espère, si vous voulez vous lancer dans la navigation. Parce qu’il n’y a rien de plus for-mi-dable.


— Bien, nous parlerons donc affaires sans détour ? Vous êtes le propriétaire d’une ligne de paquebots. Je veux en acheter une part de copropriété de cinquante pour cent. Puisque vous êtes ici, je suppose que mon offre vous intéresse.


— Elle m’intéresse grandement, accorda Marsh. Mais elle m’intrigue pas mal aussi. Vous avez l’air d’un homme intelligent. Je suppose que vous vous êtes renseigné sur mon compte avant d’écrire votre lettre. » Il la tapota du bout du doigt. « Vous devez savoir que l’hiver dernier m’a mis quasiment sur la paille. »


York s’abstint de répondre, mais quelque chose dans son expression priait Marsh de poursuivre. « La Compagnie des Paquebots de la Fevre, c’est moi, continua donc Marsh. Ainsi nommée parce que c’est là que je suis né, en amont sur la Fevre près de Galena, et non parce que je ne bossais que sur cette rivière, vu que ce n’était pas le cas. J’avais six navires, qui sillonnaient surtout le haut cours du Mississippi, de Saint Louis à Saint Paul, mais j’assurais aussi certaines liaisons sur la Fevre, l’Illinois et le Missouri. J’me débrouillais pas mal, j’ajoutais un bateau ou deux à ma flotte presque chaque année et j’envisageais de me lancer dans le commerce sur l’Ohio, ou peut-être même de l’étendre jusqu’à La Nouvelle-Orléans. Mais en juillet dernier, mon Mary Clarke a pris feu après l’explosion d’une chaudière, près de Dubuque, et il a brûlé jusqu’à la ligne de flottaison, avec une centaine de morts. Et puis il y a eu cet hiver – une froidure terrible ! J’avais quatre navires amarrés pour l’hiver ici, à Saint Louis. Le Nicholas Perrot, le Dunleith, le Sweet Fevre et mon Elizabeth A., flambant neuf, en service depuis quatre mois seulement, et une sacrée belle bête, trois cents pieds de long, douze grosses chaudières : le vapeur le plus rapide du fleuve. J’en étais fier, de mon lady Liz. Deux cent mille dollars, qu’il m’avait coûté, mais il en valait le moindre penny. » Le bouillon de viande arriva. Marsh en porta une cuillerée à sa bouche et grimaça. « Trop chaud, fit-il. Bah, qu’y faire ? Saint Louis est un bon mouillage pour hiverner. Il n’y gèle pas de trop, ni trop longtemps. Mais cet hiver-là, c’était autre chose. Oui, monsieur. De la purée de glace. Le satané fleuve a gelé, et drôlement. »


Marsh posa sa grosse main rouge au milieu de la table, paume ouverte, et referma lentement le poing.


« Posez un œuf ici, et vous aurez l’idée de ce que c’est, York. La glace vous broie un vapeur plus facilement que moi un œuf. Et quand elle se brise, c’est encore pire : c’est des montagnes qui descendent au fil du courant, qui disloquent les pontons, les quais, les navires, presque tout. À la fin de l’hiver, j’avais perdu mes bateaux, les quatre. La glace me les a pris.


— Pas d’assurance ? » demanda York.


Marsh s’attaqua au bouillon, l’aspirant bruyamment. Entre deux cuillerées, il secoua la tête. « Je ne suis pas un parieur, monsieur York. Je n’ai jamais pris d’assurance. C’est miser, ça, rien d’autre, sauf que c’est miser contre soi-même. L’argent que je gagnais, je l’investissais dans mes bateaux. »


York opina du chef. « Vous êtes encore propriétaire d’un navire, je crois.


— Exact », confirma Marsh. Il finit le consommé et commanda d’un geste le plat suivant. « L’Eli Reynolds, un petit cent cinquante tonnes à roue arrière. Je l’utilisais sur l’Illinois parce qu’il n’a pas beaucoup de tirant, et il a passé l’hiver à Peoria, où il a échappé au gros des glaces. C’est mon capital, monsieur, ce qui me reste. L’ennui, monsieur York, c’est que l’Eli Reynolds ne vaut pas grand-chose. Il m’a coûté vingt-cinq mille dollars quand je l’ai acheté, neuf, et c’était en cinquante.


— Il y a sept ans, ce n’est pas si vieux. »


Marsh secoua la tête. « Sept ans, c’est long pour un vapeur. La plupart ne vont guère au-delà de quatre ou cinq. Le fleuve les dévore. L’Eli Reynolds a été construit plus soigneusement que beaucoup, mais quand même, il n’en a plus pour si longtemps. »


Marsh attaqua les huîtres. Il commençait par les verser chacune dans une coquille, puis les avalait d’un trait et les noyait d’une bonne rasade de vin.


« Tout ça me pose franchement question, monsieur York, poursuivit-il après avoir englouti une demi-douzaine de mollusques. Vous voulez acheter une part de copropriété de cinquante pour cent de ma compagnie, qui se résume en tout et pour tout à un petit rafiot vieillissant. Votre lettre mentionnait un prix. Trop élevé. Peut-être, quand j’avais six navires, que les Paquebots de la Fevre valaient cette somme. Mais plus maintenant. » Il enfourna une huître de plus. « Vous ne serez pas rentré dans vos frais dans dix ans, pas avec le Reynolds. Il ne prend pas assez de fret, ni de passagers. » Marsh s’essuya les lèvres avec sa serviette et fixa l’étranger attablé face à lui. Manger l’avait ragaillardi, et il se sentait à nouveau lui-même, avec la situation en main. York avait un regard ardent, certes, mais il n’y avait rien à craindre.


« Vous avez besoin de mon argent, capitaine. Pourquoi me racontez-vous cela ? Ne craignez-vous pas que j’aille trouver un autre associé ?


— Ce n’est pas dans ma façon de travailler. Voilà trente ans que je roule ma bosse sur le fleuve. Je l’ai descendu en radeau jusqu’à La Nouvelle-Orléans quand j’étais gamin, et j’ai travaillé sur des gabares et des bateaux à quille avant d’être sur les vapeurs. J’ai marné comme pilote, second, chauffeur et même préposé à la vase. Tout ce qu’on peut être dans ce business, je l’ai été, tout, sauf une chose : escroc.


— Un honnête homme, fit York avec une intonation dont Marsh se demanda si elle n’était pas moqueuse. Je suis heureux que vous ayez jugé bon de me mettre au courant de l’état de votre compagnie, capitaine. Je n’en ignorais rien, naturellement. Mon offre tient toujours.


— Pourquoi ? demanda Marsh avec brusquerie. Seuls les imbéciles gaspillent leur argent. Vous n’avez pas l’air d’en être un. »


La suite du repas arriva avant que York ait répondu. Les poulets de Marsh étaient magnifiquement rôtis, juste à son goût. Il détacha une patte et la découpa avec appétit. York se fit servir une épaisse tranche de rôti de bœuf, bleu, qui baignait dans le jus et le sang. Marsh le regarda attaquer la pièce de viande avec adresse et facilité. Son couteau découpait la viande comme du beurre, sans jamais s’interrompre pour hacher ou taillader comme Marsh le faisait si souvent. York maniait sa fourchette comme un gentleman, soulevant le petit doigt quand il abaissait son couteau. Force et grâce : voilà ce qu’exprimaient ses mains longues et pâles, et Marsh en conçut une certaine admiration. Il se demanda comment elles avaient pu lui évoquer des mains de femme. Elles étaient blanches, soit, mais robustes, dures comme les touches blanches du grand piano, dans le grand salon de l’Éclipse.


« Hé bien ? insista Marsh. Vous ne m’avez pas répondu. »


Joshua York s’interrompit un moment. Enfin il déclara : « Vous avez été honnête envers moi, capitaine Marsh. Je ne paierai pas en retour cette franchise de mensonges, comme je l’avais envisagé. Mais je ne vous accablerai pas non plus d’un fardeau de vérité. Il est des choses que je ne peux pas vous dire, des choses dont vous n’auriez cure. Laissez-moi vous proposer mes termes et, dans ces conditions, voyons si nous pouvons nous mettre d’accord. Si non, nous nous séparerons en toute cordialité. »


Marsh détacha le blanc de son deuxième poulet.


« Allez-y, fit-il. Je ne suis pas sur le point de partir. » York posa son couteau sur sa fourchette et fit un toit pointu avec ses doigts.


« Pour des raisons qui me regardent, je veux être le patron d’un vapeur. Je veux parcourir de bout en bout ce long fleuve, en tout confort et intimité, non en tant que passager mais comme capitaine. J’ai un rêve, un but. Je cherche des amis et des alliés, et j’ai des ennemis, beaucoup d’ennemis. Les détails de tout cela ne vous concernent pas. Si vous me questionnez là-dessus, je vous mentirai. Ne me posez donc pas de questions. » Ses yeux se firent durs un moment, puis s’adoucirent comme un sourire lui venait aux lèvres. « Tout votre intérêt, c’est de contenter mon envie de posséder et de commander un vapeur, capitaine. Comme vous le constatez, je ne suis pas un homme du fleuve. Je ne connais rien aux vapeurs, ni au Mississippi, en dehors de ce que j’en ai lu dans quelques livres et appris pendant les semaines que j’ai passées à Saint Louis. C’est clair, j’ai besoin d’un associé : un habitué du fleuve et de ses gens, quelqu’un qui s’occupe du navire au quotidien et me laisse libre de poursuivre mes propres desseins.


« Cet associé devra aussi avoir d’autres qualités. Il sera discret, car je ne souhaite pas que ma conduite – parfois un peu singulière, je l’admets – ne fasse l’objet de rumeurs sur les quais. Il devra être digne de confiance car je lui laisserai carte blanche. Il sera courageux, je ne veux pas d’un couard, ni d’un superstitieux, ou d’un bigot. Êtes-vous croyant, capitaine ?


— Non. Je n’ai jamais fréquenté les culs-bénits, ni réciproquement. »


York eut un sourire. « Pragmatique. Je veux un homme pragmatique. Un homme qui se concentre sur sa part du boulot, et qui ne pose pas trop de questions sur mon compte. J’accorde une grande importance à mon intimité. Si certaines de mes décisions devaient paraître étranges, arbitraires ou capricieuses, il ne saurait être question de les discuter pour autant. Comprenez-vous ces exigences ? »


Marsh lissait sa barbe, l’air songeur. « Et si je disais que oui ?


— En ce cas, nous devenons associés. Vous abandonnez la compagnie à vos gérants et à vos employés, et vous partez en voyage avec moi sur le fleuve. Je prendrai la casquette de capitaine. Et vous, celle de pilote, de second, de co-capitaine, comme vous voudrez. La conduite du bateau, je vous la laisse entièrement. Je ne donnerai pas souvent d’ordre, mais quand ce sera le cas, vous veillerez à ce qu’on m’obéisse sans poser de question. Des amis à moi voyageront avec nous, en cabine, gratuitement. Je jugerai peut-être opportun de leur attribuer une place sur le bateau, avec le poste de mon choix. Vous ne remettrez pas ces décisions en question. Il se peut que je retrouve d’autres amis le long du fleuve et que je les invite à bord également. Vous les accueillerez. Si vous acceptez ces conditions, capitaine Marsh, nous deviendrons riches ensemble et nous voguerons sur votre fleuve dans l’opulence et le luxe. »


Abner Marsh s’esclaffa. « Eh bien, peut-être. Mais ce n’est pas mon fleuve, monsieur York. Et si vous espérez voyager dans le luxe à bord du vieil Eli Reynolds, vous allez faire la grimace en montant à bord. C’est une espèce de vieux sabot bruyant, quasi dénué d’équipement, la plupart du temps bondé d’étrangers qui ne se gênent pas pour faire leurs besoins sur le pont. Je ne l’ai pas vu depuis deux ans – c’est le vieux capitaine Yoerger qui le conduit pour moi, maintenant – mais la dernière fois que j’ai mis le pied dessus, il puait méchamment. Si vous voulez du luxe, vous devriez faire une offre pour acheter l’Éclipse, ou le John Simonds. »


Joshua York avala une gorgée de vin et sourit. « Ce n’est pas l’Eli Reynolds que j’avais en tête, capitaine Marsh.


— C’est le seul bateau que j’ai. » York reposa son verre.


« Venez, fit-il. Finissons-en ici. Passons plutôt dans mes appartements, nous y poursuivrons cette discussion. »


Marsh protesta faiblement – la Maison des Planteurs proposait une excellente carte de desserts et il détestait en faire l’impasse. York insista cependant.


En fait d’appartements, York logeait dans une grande suite bien aménagée, la plus belle de l’hôtel, celle que se réservaient en général les riches planteurs quand ils montaient de La Nouvelle-Orléans.


« Asseyez-vous », dit York avec autorité, indiquant à Marsh un confortable fauteuil dans le salon. Marsh s’assit ; son hôte se retira dans un boudoir et revint un moment plus tard avec un coffret à renforts de métal dans les mains. Il le posa sur la table et en actionna la serrure. « Venez », fit-il, mais Marsh s’était déjà levé pour se glisser derrière lui. York souleva le couvercle.


« De l’or », murmura Marsh. Il tendit la main et palpa les pièces, les fit ruisseler entre ses doigts, savourant le contact du doux métal jaune, son éclat et son tintement. Il porta une pièce à sa bouche et la goûta. « C’est bien du vrai », fit-il en crachant. Il remit la pièce dans le coffre.


« Dix mille dollars en pièces de vingt en or, déclara York. J’en ai deux coffres comme celui-ci, et des lettres de crédit de banques de Londres, de Philadelphie, et de Rome pour des sommes encore bien plus importantes encore. Acceptez mon offre, capitaine Marsh, et vous aurez un second navire, bien plus gros que votre Eli Reynolds. Ou peut-être devrais-je dire : nous aurons un second navire… » Il se fendit d’un sourire.


Abner Marsh pensait décliner l’offre de York. Il avait salement besoin d’argent, certes, mais, d’un naturel soupçonneux, il ne goûtait guère les mystères. York lui demandait d’accepter trop de choses sur simple parole. Cette offre trop belle recelait à n’en pas douter un risque dissimulé et, tôt ou tard, il se mordrait les doigts de l’avoir acceptée. Mais à présent, devant la couleur de ces richesses, il sentait sa résolution faiblir. « Un bateau neuf, vous dites ? marmonna-t-il d’une petite voix.


— Oui. Et d’une valeur bien supérieure à ce que je paierais pour cinquante pour cent de votre compagnie de paquebots.


— Combien… » commença Marsh. Ses lèvres étaient sèches. Il les humecta nerveusement. « Combien êtes-vous prêt à mettre pour construire ce nouveau navire, monsieur York ?


— Combien faut-il ? » demanda York tranquillement.


Marsh prit une poignée de pièces d’or, les laissa glisser entre ses doigts et dégringoler en tintant dans le coffret. Quel éclat, songea-t-il, mais il se borna à dire : « Vous ne devriez pas garder des sommes pareilles par-devers vous, York. Il y a des fripouilles qui tueraient pour une seule de ces pièces.


— Je sais me défendre, capitaine », répondit York. Marsh, sous son regard, se sentit glacé. Il eut pitié du voleur qui déciderait de s’en prendre à l’or de Joshua York.


« Accepterez-vous de m’accompagner pour faire un petit tour sur le quai ?


— Vous ne m’avez pas répondu, capitaine.


— Vous aurez votre réponse. Venez d’abord. J’aimerais vous montrer quelque chose.


— Très bien », fit York. Il referma le coffret et la douce lueur jaune s’évanouit de la pièce, qui parut soudain terne et sombre.


L’air nocturne était frais et humide. Leurs pas résonnaient dans les rues noires et désertes, celui de York claquait avec une souplesse pleine de grâce, celui de Marsh avec une autorité pesante. York portait un manteau ample de pilote jeté sur les épaules comme une cape, et un vieux chapeau de castor dont l’ombre longue se découpait à la clarté de la demi-lune. Marsh scrutait les sombres allées entre les entrepôts de briques sinistres, et s’efforçait de paraître solide, suffisamment fort et revêche pour intimider les rufians.


Les vapeurs encombraient les quais. Il y en avait au moins quarante amarrés à des poteaux ou à des pontons. Même à cette heure, ce n’était pas vraiment calme. D’énormes piles de fret découpaient des ombres noires à la clarté de la lune, et ils passèrent devant des débardeurs adossés à des caisses ou à des balles de foin, qui faisaient circuler une bouteille ou fumaient leur pipe de maïs. Des fenêtres de cabine étaient éclairées sur une bonne douzaine de bateaux. À bord du Wyandotte, un paquebot du Missouri tout illuminé, on faisait monter la pression de la vapeur. Ils remarquèrent un homme qui les observait d’un drôle d’air, posté sur le pont supérieur d’un des gros paquebots à aubes latérales. Abner Marsh incita York à passer son chemin et ils s’éloignèrent de la procession des vapeurs obscurs et silencieux, avec leurs hautes cheminées dressées sur le fond du ciel étoilé, comme une forêt de troncs noirs décorés d’étranges fleurs en leur sommet.


Enfin, ils s’arrêtèrent devant un grand vapeur à aubes latérales, tout ornementé, avec son pont principal chargé de fret et sa passerelle d’accès relevée contre d’indésirables visiteurs, et qui donnait du nez contre son vieux ponton tout décati. Même dans la faible clarté de la demi-lune, sa splendeur frappait le regard. Aucun vapeur sur les quais ne rivalisait avec lui, ni en taille ni en beauté.


« Oui… » fit Joshua York d’une voix calme, respectueuse. Ce fut peut-être là que tout se décida, songea le capitaine après coup, dans le respect de son ton.


« C’est l’Éclipse, annonça Marsh. Voyez, son nom est inscrit sur le coffre de la roue, là. » Il le pointa de sa canne. « Vous lisez ?


— Très bien. J’ai une excellente vision de nuit. Ce navire est donc singulier ?


— Bon sang, oui, qu’il l’est, singulier. C’est l’Éclipse. Tout le monde le connaît sur le fleuve, des gosses aux vieillards. Plus tout jeune, maintenant – il date de cinquante-deux, il a cinq ans. Mais il n’a rien perdu de sa splendeur. Il a coûté trois cent soixante-quinze mille dollars, à ce qu’il paraît, et il les vaut bien. C’est le navire le plus grand, le plus extravagant, le plus for-mi-dable qui soit. » Marsh le désigna de nouveau. « Trois cent soixante-cinq pieds sur quarante, avec un grand salon de trois cent trente pieds de long, du jamais vu. Il y a une statue dorée d’Henry Clay à un bout et une d’Andy Jackson à l’autre, et les deux se regardent en chiens de faïence sur toute la fichue longueur. Plus de cristal, d’argenterie et de vitres teintées qu’ils peuvent rêver d’en avoir à la Maison des Planteurs, et des peintures à l’huile, et une cuisine comme vous n’en avez jamais goûté. Et des miroirs… et quels miroirs ! Le tout sans nuire à la vitesse.


« Dessous, sur le pont principal : quinze chaudières. Une course de piston de onze pieds, faut voir ça. Il n’y a pas un bateau sur quelque rivière que ce soit pour le prendre de vitesse si c’est le capitaine Sturgeon qui pousse la vapeur. Il peut abattre ses dix-huit miles par heure à contre-courant, à l’aise. En cinquante-trois, ce bateau a établi le record entre La Nouvelle-Orléans et Louisville. Je connais son temps par cœur : quatre jours, neuf heures et trente minutes. Et il a fait la pige de cinquante minutes au satané A. L. Shotwell, pourtant drôlement rapide. »


Marsh se retourna pour faire face à York. « Je rêvais que mon Lady Liz batte un jour l’Éclipse, soit avec un meilleur temps, soit lors d’une course bord à bord, mais il n’aurait pas réussi, je le sais maintenant. Je me racontais des histoires. Je n’avais pas assez d’argent pour faire construire un navire à la hauteur.


« Si vous me donnez cet argent, m’sieur York, vous avez trouvé votre associé. Votre réponse, la voilà, monsieur. Vous voulez cinquante pour cent de la Compagnie des Paquebots de la Fevre, et un associé à la barre qui ne mette pas le nez dans vos affaires ? Bon. Alors avancez de quoi construire un navire comme celui-là. »


Joshua York contempla le gros vapeur à aubes latérales, serein et silencieux dans l’obscurité, qui attendait, tranquillement à flot, un concurrent assez audacieux pour le défier. Il se tourna vers Abner Marsh, un sourire aux lèvres, ses yeux noirs animés d’un feu pâle. « Conclu », se borna-t-il à dire. Et il tendit la main.


Marsh se fendit d’un sourire en coin qui révéla quelques chicots. De sa grosse pogne charnue, il enveloppa la main blanche et lisse de York et la serra. « Conclu, donc », dit-il d’une voix pleine et, sur ce, il mit en action sa force impressionnante pour serrer plus fort, pour presser, comprimer, comme à chaque fois qu’il traitait une affaire, afin d’éprouver la volonté et le courage de ses partenaires. Il serrait jusqu’à ce que la douleur se lise dans leurs yeux.


Mais le regard de York demeura limpide, et sa main rempoigna celle de Marsh avec une vigueur surprenante. À son tour, il serra et serra encore, et les muscles sous la peau blanche s’enroulèrent et se tendirent comme des filins d’acier. Marsh déglutit et se retint de gémir.


York relâcha son étreinte. « Venez, déclara-t-il en gratifiant Marsh d’une tape sur l’épaule qui le fit chanceler. Nous avons un programme à établir. »
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La Nouvelle-Orléans


Mai 1857




Billy Tipton, dit « l’Aigre », arriva au Marché Français juste après dix heures et vit partir à l’encan quatre barriques de vin, plusieurs caisses de marchandises sèches et une cargaison de meubles avant qu’on n’amène les esclaves. Taciturne, les coudes posés sur le grand bar de marbre qui s’incurvait le long d’une moitié de la rotonde, il sirota une absinthe en écoutant les encanteurs détailler leurs lots à pleine gorge et en deux langues. Ténébreux, cadavérique, Billy l’Aigre avait un visage chevalin marqué par une vérole précoce, des cheveux bruns et floconneux. Il souriait rarement et ses yeux avaient une couleur de glace qui faisait peur.


Ces prunelles, froides et inquiétantes, lui assuraient une forme de protection. Le Marché Français était vaste, trop à son goût et, du fait, il n’aimait pas y venir. Il se tenait dans la rotonde de l’hôtel Saint Louis, sous son dôme, lequel inondait de lumière le coin aux enchères et les enchérisseurs. Ce dôme mesurait largement quatre-vingts pieds de diamètre. De hautes colonnes entouraient la salle avec une enceinte de balcons intérieurs sur toute sa circonférence. Le plafond était richement décoré, les murs couverts de peintures fantasques, le bar de marbre épais, le sol de marbre également, tout comme les pupitres des encanteurs. Les clients ne détonaient pas dans ce décor raffiné : c’étaient de riches planteurs du haut-fleuve et de jeunes dandys créoles de la vieille ville. Billy l’Aigre détestait les Créoles, avec leurs beaux habits, leurs façons hautaines, leurs regards sombres et dédaigneux. Il n’aimait pas se mêler à eux. Ils avaient le sang chaud, un penchant pour les querelles et le duel, et il arrivait que certains des plus jeunes prennent ombrage de sa façon de baragouiner leur langue, ou de regarder leurs femmes ; ou tout bonnement de sa touche vulgaire, débraillée, de son air arrogamment américain. Mais tôt ou tard, leurs yeux croisaient les siens, pâles, fixes et animés d’une lueur mauvaise, alors en général, ils tournaient les talons.


N’empêche, eût-il pu agir à sa guise, c’est au Marché Américain qu’il serait allé acheter ses Noirs, au Saint Charles, où l’ambiance était moins guindée, où l’on parlait l’anglais plutôt que le français et où il se sentait davantage à sa place. Le faste de la rotonde du Saint Louis ne l’impressionnait pas, si ce n’est pour la qualité des boissons qu’on y servait.


Il y venait une fois par mois, pourtant, il n’avait pas le choix. Le Marché Américain, c’était parfait pour acheter un tâcheron destiné aux champs ou un cuisinier, aussi noir de peau que ça vous chantait, mais pour une esclave de luxe, une de ces jeunes beautés octavonnes au teint doré qu’affectionnait Julian, il fallait venir au Marché Français. Damon Julian voulait des beautés, il insistait là-dessus.


Billy l’Aigre s’en tenait strictement à ses consignes. Vers les onze heures on eut fini de vendre le vin, et les marchands amenèrent leurs esclaves depuis les geôles situées Moreau Street, Esplanade et Common Street. Il y avait là des hommes et des femmes, jeunes et vieux, et des enfants également, dont un grand nombre avait la peau claire. Des esclaves intelligents, Billy l’Aigre le savait, et qui parlaient sans doute le français. Ils étaient alignés dans un coin de la salle pour l’inspection, et plusieurs jeunes Créoles les passaient en revue avec désinvolture, échangeant des commentaires badins tout en jaugeant la sélection. Billy l’Aigre resta au bar et se commanda une autre absinthe. Il était allé voir la plupart des geôles la veille, pour découvrir ce qu’on y proposait. Il savait ce qu’il voulait.


L’un des encanteurs frappa de son maillet son pupitre de marbre et aussitôt les clients se turent et se tournèrent vers lui, attentifs. Répondant à son geste, une jeune femme d’une vingtaine d’années se percha gauchement sur une caisse toute proche. C’était une quarteronne avec de grands yeux, belle dans son genre. Elle portait une robe de calicot et des rubans verts dans les cheveux. L’encanteur se mit à scander les enchères avec feu. Billy l’Aigre regarda sans s’y intéresser deux jeunes Créoles faire monter son prix. Finalement, elle fut vendue 1 400 dollars.


Vint ensuite le tour d’une femme plus vieille, prétendue bonne cuisinière, puis celui d’une jeune mère et de ses deux enfants cédés en lot. Billy l’Aigre patienta le temps de plusieurs autres ventes. Il était midi et quart et le Marché Français regorgeait de clients et de badauds quand l’article qu’il avait choisi fut présenté à l’assistance.


Elle s’appelait Emily, leur annonça l’encanteur.


« Regardez-la, messieurs, gazouilla-t-il en français. Regardez-la. Une merveille ! Voilà des années qu’on n’a pas vendu un lot pareil ici, des années, et il s’en écoulera encore avant qu’on n’en revoie une comme elle. » Billy l’Aigre inclinait à souscrire à ce point de vue. Emily avait seize ou dix-sept ans, estima-t-il, mais déjà tout d’une femme. Elle paraissait un peu effrayée, juchée sur l’estrade, mais sa robe sombre et simple mettait en valeur sa silhouette. Elle avait de surcroît un visage magnifique, de grands yeux doux et une belle peau café-au-lait. Elle serait au goût de Julian.


La vente fut animée. Les planteurs n’avaient que faire d’une pareille fille de luxe, mais six ou sept Créoles la voulaient coûte que coûte. Sans nul doute, ses compagnons d’esclavage avaient exposé à Emily ce qu’elle pouvait espérer de la suite. Elle était assez jolie pour gagner sa liberté, à terme, et pour qu’un de ces beaux dandys créoles décide de la garder dans une petite maison de Ramparts Street, au moins jusqu’à ce qu’elle se marie. Elle irait aux bals des quarteronnes, dans la salle de bals de La Nouvelle-Orléans, elle porterait des soieries et des rubans, serait la cause de bien des duels. Ses filles auraient la peau plus blanche qu’elle encore, et grandiraient dans le même environnement privilégié. Peut-être, en prenant de l’âge, apprendrait-elle à tenir un salon de coiffure ou un pensionnat. Billy l’Aigre sirota son absinthe, le visage de marbre.


Les enchères grimpaient. À 2 000 dollars, tous les enchérisseurs avaient renoncé, sauf trois. À ce moment-là, l’un d’eux, un homme chauve et basané, exigea qu’elle fût déshabillée. Le commissaire aboya un ordre, Emily fit délicatement tomber sa robe et s’avança d’un pas. Un badaud lança un compliment grivois qui suscita un éclat de rire dans l’assistance. La fille eut un maigre sourire tandis que l’encanteur, souriant pour sa part largement, ajoutait un commentaire de son cru. Puis les enchères reprirent.


À 2 500 dollars, le chauve abandonna, s’étant rincé l’œil. Ne restaient que deux acheteurs potentiels, tous deux créoles. Ils surenchérirent trois fois de suite l’un sur l’autre, hissant l’offre à 3 200 dollars. Puis il y eut un flottement. L’encanteur, à force de patelineries, finit par arracher au plus jeune des deux hommes une offre à 3 300 dollars.


« Trois mille quatre cents », déclara tranquillement son rival. Billy l’Aigre le reconnut. Il s’agissait d’un jeune et mince Créole qui s’appelait Montreuil, un parieur et duelliste notoire.


L’autre secoua la tête, l’affaire était conclue. Montreuil adressa à Emily un petit sourire satisfait, plein d’anticipation. Billy l’Aigre attendit l’espace de trois battements de cœur, le moment où le maillet allait s’abattre. Alors il posa son verre d’absinthe et déclara, d’une voix forte et claire : « Trois mille sept cents ».


L’encanteur et la fille le dévisagèrent avec surprise. Montreuil et plusieurs de ses amis dardèrent sur lui des regards torves. « Trois mille huit cents, rétorqua Montreuil.


— Quatre mille », contra Billy l’Aigre.


C’était un prix élevé, même pour une pareille beauté. Montreuil chuchota quelques mots aux deux hommes qui l’encadraient. Tous les trois tournèrent brusquement les talons et sortirent de la rotonde sans un mot de plus. Leurs pas lourds de colère résonnèrent sur le marbre.


« Il semble que j’aie remporté la vente, dit Billy l’Aigre. Rhabillez-la, qu’elle soit prête à partir. » Tout le monde le regardait.


« Mais naturellement », fit l’encanteur. Un de ses collègues se posta derrière son pupitre et, attirant l’attention à l’aide de son maillet, soumit une autre fille de luxe aux regards de la foule. Alors le brouhaha se rétablit dans le Marché Français.


Billy l’Aigre Tipton entraîna Emily par le passage couvert qui menait de la rotonde à Saint Louis Street, longeant les échoppes de mode sous le regard curieux des badauds et des riches voyageurs. Alors qu’il venait de déboucher en pleine lumière et clignait des yeux, un peu ébloui, Montreuil vint l’accoster. « Monsieur, commença-t-il.


— Si vous voulez me parler, faites-le en anglais, rétorqua Billy l’Aigre sèchement. Ici, je suis mister Tipton, Montreuil. » Ses longs doigts se contractèrent et il fixa son vis-à-vis de ses yeux de glace.


« Mister Tipton », reprit Montreuil dans un anglais plat et monocorde. Son visage avait légèrement rougi. « Ce n’est pas la première fois qu’on me souffle une fille. Celle-ci est belle, mais la perdre n’est rien. En revanche votre façon de monter aux enchères m’a offensé, mister Tipton. Vous vous êtes moqué de moi, là-bas, en m’humiliant de votre victoire et en me prenant pour un imbécile.


— Bon, bon, fit Billy l’Aigre. Bon, bon.


— Vous jouez un jeu dangereux, menaça Montreuil. Savez-vous qui je suis ? Si vous étiez un gentleman, je vous jetterais le gant.


— Les duels sont interdits, Montreuil, rétorqua Billy l’Aigre. Vous n’étiez pas au courant ? Et puis, je ne suis pas un gentleman. » Il se tourna vers la mulâtresse, près du mur de l’hôtel, qui les observait.


« Viens », fit-il. Il s’éloigna sur le trottoir et elle lui emboîta le pas.


« Je vous revaudrai ça, monsieur », lança Montreuil dans son dos.


Billy l’Aigre ne lui accorda aucune attention et tourna à un angle de rue. Il allait d’un pas vif et sa foulée dégageait une assurance dont on avait pu le croire dépourvu au Marché Français. C’est dans la rue que Billy l’Aigre se sentait chez lui, c’était là qu’il avait grandi, là qu’il avait appris à survivre. Emily l’esclave le suivait de son mieux en trottinant, foulant de ses pieds nus le trottoir de briques. Les rues pittoresques du Vieux Carré étaient bordées de façades de briques et de crépis, et les gracieuses ferronneries des balcons surplombaient leurs trottoirs étroits. Mais les chaussées n’étaient pas pavées et les récentes pluies les avaient muées en mer de boue. Le long des trottoirs couraient des caniveaux : ces tranchées profondes étayées de bois de cyprès débordaient d’eau et dégageaient une puanteur d’égout.


Ils longèrent des échoppes coquettes et des geôles à esclaves aux fenêtres lourdement barrées, ils passèrent devant d’élégants hôtels et des tavernes enfumées pleines de Noirs libres maussades, devant des venelles humides et des patios dégagés, chacun avec son puits ou sa fontaine, ils croisèrent de fières demoiselles créoles avec leur cavalier et leur chaperon, et une bande d’esclaves fugitifs en collier de fer, enchaînés, qui curaient le caniveau sous le regard rogue d’un Blanc armé d’un fouet. Bientôt, ils sortirent complètement du quartier français et entrèrent dans la partie américaine de La Nouvelle-Orléans, plus récente, moins sophistiquée. Billy l’Aigre avait laissé son cheval attaché devant une taverne. Il l’enfourcha et demanda à la fille de marcher à son côté. Ils mirent cap au sud de la ville et s’éloignèrent bientôt des rues principales. Ils ne s’arrêtèrent qu’une fois, pas longtemps : Billy voulait accorder une pause à sa monture et grignoter du pain dur et du fromage qu’il avait dans la sacoche de sa selle. Il laissa Emily laper un peu d’eau à un ruisseau.


« Vous êtes mon nouveau maître, monsieur ? lui demanda-t-elle alors dans un anglais remarquablement bon.


— Surveillant, dit Billy l’Aigre. Tu verras Julian ce soir, petite. Quand la nuit sera tombée. » Il sourit. « Il t’appréciera. » Puis il lui demanda de garder le silence.


Comme la fille allait à pied, ils avançaient à petite allure, et la nuit était presque tombée quand ils parvinrent à la plantation de Julian. La route longeait le bayou et s’insinua dans un dense massif d’arbres aux branches couvertes de mousse espagnole. Ils contournèrent un gros chêne mort et débouchèrent devant les champs que les dernières lueurs du couchant frangeaient de roux. Près d’un boqueteau, il y avait un vieux ponton pourrissant au bord du bayou pour les vapeurs de passage, et derrière la demeure principale s’étirait une rangée de baraques à esclaves. Mais d’esclaves, nulle trace, et les champs étaient à l’abandon depuis des années. La maison n’était pas grande comme le sont généralement celles des plantations, ni particulièrement ostentatoire ; c’était une simple bâtisse quadrangulaire dont le bois virait au gris et la peinture s’écaillait. Sa seule originalité résidait en une haute tour munie d’un belvédère.


« La maison », annonça Billy l’Aigre.


La fille voulut savoir si la plantation avait un nom.


« Elle en avait un, fit Billy l’Aigre. Il y a des années, quand Garoux en était le propriétaire. Mais il est tombé malade et il est mort, lui et ses grands fils, et depuis elle n’a plus de nom. Maintenant, ferme-la et dépêche-toi. »


Il lui fit contourner la bâtisse jusqu’à son entrée personnelle, et ouvrit le cadenas avec la clé qu’il portait autour du cou, au bout d’une chaînette. Il disposait de trois pièces pour lui, dans la partie de la maison dévolue aux domestiques. Il traîna Emily dans sa chambre. « Enlève tes nippes ! » aboya-t-il.


La fille commença de s’exécuter maladroitement, en le fixant d’un regard apeuré.


« Ne me reluque pas comme ça, dit-il. T’appartiens à Julian, je ne te toucherai pas. Je vais faire chauffer de l’eau. Il y a une baignoire dans la cuisine. Tu vas te décrasser et t’habiller. » Il ouvrit en grand la porte d’une penderie aux panneaux délicatement sculptés, et en sortit une robe sombre de brocart.


« Tiens, ce sera parfait. »


Elle eut un hoquet de surprise. « Je ne peux pas porter ça ! C’est une robe de dame blanche.


— Tu la fermes et tu fais ce que je te dis. Julian te veut jolie, petite. » Sur ce, il l’abandonna et s’en alla vers le corps principal de la maison.


Il trouva Julian dans la bibliothèque, assis dans le silence et l’obscurité au fond d’un grand fauteuil de cuir, un verre de cognac à la main. Tout autour de lui s’étalaient les livres empoussiérés qui avaient appartenu au vieux René Garoux et à ses fils. Nul n’y avait touché depuis des années. Damon Julian ne prisait pas la lecture.


Billy l’Aigre entra et resta à distance respectueuse, silencieux, jusqu’à ce que Julian prenne la parole.


« Hé bien ? s’enquit enfin sa voix dans l’obscurité.


— Quatre mille, annonça Billy l’Aigre. Mais vous l’aimerez. Une jeune, douce et tendre, belle, vraiment belle.


— Les autres ne vont pas tarder. Alain et Jean sont déjà là, ces fous. La soif les tient. Tu l’amèneras à la salle de bal quand elle sera prête.


— Oui, s’empressa de répondre Billy l’Aigre. Il y a eu du grabuge à la vente, monsieur Julian.


— Du grabuge ?


— Un aigrefin créole, du nom de Montreuil. Il la voulait aussi, il n’a pas apprécié de se faire damer le pion. Je pense qu’il pourrait se montrer curieux. C’est un joueur, il fréquente les tripots. Faut que je m’occupe de lui, un de ces soirs ?


— Décris-le moi », commanda Julian. Sa voix était fluide, douce, profonde et sensuelle, riche comme un cognac subtil.


« Jeune, ténébreux. Les yeux et les cheveux noirs. Grand. Un duelliste, il paraît. Un coriace. Fort et maigre, mais bel homme, comme pas mal d’entre eux.


— Je m’occuperai de lui.


— Bien, monsieur », dit l’Aigre Billy Tipton. Il prit congé et retourna à ses appartements.


Emily s’était métamorphosée en enfilant la robe de brocart. L’esclave comme l’enfant avaient disparu.


Lavée et vêtue convenablement, elle était devenue une femme d’une beauté sombre, quasi sublime. Billy l’Aigre la détailla scrupuleusement. « Parfait. Viens, t’es conviée à un bal. »


La salle de bal, la pièce la plus vaste et la plus riche de la demeure, était éclairée par trois grands lustres en verre taillé, où brûlaient une centaine de petites chandelles. Des huiles somptueuses représentant des paysages de bayou ornaient les murs, et le parquet était magnifiquement lustré. À une extrémité de la salle, une double porte s’ouvrait sur une cheminée, à l’autre s’élevait un grand escalier aux rampes luisantes, qui fourchait en deux branches latérales.


Billy l’Aigre fit entrer la fille. On les attendait.


Il y avait là neuf personnes, en comptant Julian lui-même. Six hommes, trois femmes, les hommes en costumes sombres de coupe européenne, les femmes en robes de soie claire. Exception faite de Julian, tous attendaient sur l’escalier, immobiles et silencieux, pleins de respect. Billy l’Aigre les connaissait tous. Il y avait les femmes pâles : Adrienne, Cynthia et Valérie ; le beau Raymond, si ténébreux, avec son visage juvénile, Kurt, dont les yeux brûlaient comme des charbons ardents, et tous les autres. L’un d’eux, Jean, frémissait en se languissant ; ses lèvres légèrement retroussées découvraient ses longues dents blanches et sa main était agitée d’un tic. La soif le dévorait, mais il se contrôlait. Il attendait Damon Julian. Tous attendaient Damon Julian.


Celui-ci traversa la salle de bal jusqu’à Emily, l’esclave. Il marchait avec la souplesse gracieuse d’un chat. Il avait le port d’un seigneur, d’un roi, et il avançait comme se répand l’obscurité, avec fluidité, inexorablement. Il émanait de lui quelque chose de sombre, d’ailleurs, en dépit de sa peau très pâle. Ses cheveux étaient noirs et ondulés, ses vêtements foncés, ses yeux pareils à deux silex brillants.


Il s’arrêta devant elle et sourit. Julian possédait un sourire charmeur, galant. « Exquise », se borna-t-il à dire.


Emily rougit et bégaya. « Tais-toi, lui dit sèchement Billy l’Aigre. T’as rien à dire tant que monsieur Julian t’a rien demandé. »


Julian caressa du doigt la joue sombre et douce de la jeune fille, qui tremblait malgré tous ses efforts pour rester impassible. Il caressa ses cheveux langoureusement, puis il lui souleva le menton et plongea son regard dans le sien. À ce geste, Emily prit peur et poussa un petit cri. Mais Julian encadra son visage de ses mains et l’empêcha de se détourner.


« Ravissante, dit-il. Vous êtes belle, mon enfant. Nous apprécions beaucoup la beauté, tous autant que nous sommes. »


Il relâcha son visage, saisit une de ses mains menues, la souleva tout en lui imprimant une légère torsion, et s’inclina pour déposer un baiser furtif à l’intérieur de son poignet.


L’esclave tremblait toujours, mais elle ne résista pas. Julian la fit tourner un peu, et donna son bras à Billy l’Aigre Tipton. « Nous ferez-vous l’honneur, Billy ? »


Billy l’Aigre glissa une main dans son dos et dégaina le couteau qu’il portait derrière les reins. Emily écarquilla ses yeux noirs et, affolée, chercha à se dégager, mais l’homme la maintenait d’une poigne ferme et se montra rapide, très rapide. À peine la lame eût-elle paru qu’elle était déjà mouillée ; d’un seul geste, il avait entaillé le poignet, là même où Julian avait posé ses lèvres. Du sang se mit à sourdre de la plaie et à dégoutter de façon bien audible sur le parquet de la salle de bal silencieuse.


La fille émit une brève plainte mais avant qu’elle n’eût compris ce qui se passait, Billy l’Aigre rengaina son couteau, s’écarta, et Julian reprit sa main. Il souleva son bras mince de nouveau, posa les lèvres sur son poignet et se mit à aspirer.


Billy l’Aigre recula jusqu’à la porte. Les autres quittèrent l’escalier et s’approchèrent dans le froissement d’étoffe des robes. Ils formèrent un cercle avide autour de Julian et de sa proie, leurs regards sombres et brûlants. Quand Emily perdit conscience, Billy l’Aigre bondit et l’attrapa sous les aisselles pour la soutenir. Elle était plus légère qu’une plume.


« Quelle beauté », murmura Julian en se détachant d’elle, les lèvres humides, le regard lourd et rassasié. Il sourit.


« S’il te plaît, Damon », implora celui qui s’appelait Jean, tremblant comme un homme pris de fièvre.


Le sang s’écoulait, sombre, le long du bras d’Emily, mais Julian toisa Jean d’un regard froid, mauvais.


« Valérie, dit-il. À ton tour. » La pâle jeune femme aux yeux violets s’avança dans sa robe jaune, s’agenouilla avec élégance et se mit à laper le terrible épanchement. Elle nettoya le bras entier de sa langue avant d’appliquer les lèvres sur la plaie ouverte.


Puis vint le tour de Raymond, sur l’invite de Julian, puis d’Adrienne, puis de Jorge. Enfin, quand tous les autres eurent fini, Julian se tourna vers Jean et lui adressa un geste, le sourire aux lèvres. Jean se précipita sur l’esclave en refoulant un sanglot, l’arracha à l’étreinte de Billy l’Aigre et se mit à déchiqueter la chair douce de sa gorge. Damon Julian grimaça de dégoût.


« Quand il aura fini, dit-il à Billy, tu nettoieras. »
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New Albany, Indiana


Juin 1857




Le brouillard était épais sur le fleuve, et l’air humide et froid. Il était juste minuit passé quand Joshua York, arrivant enfin de Saint Louis, s’avança à la rencontre d’Abner Marsh sur le chantier naval désert de New Albany. Marsh attendait depuis presque une demi-heure quand il apparut, fendant la brume comme une pâle apparition. Silencieuses comme des ombres, quatre silhouettes le suivaient.


Marsh sourit de toutes ses dents. « Joshua », fit-il. Il adressa un bref hochement de tête aux autres. Il les avait rencontrés en coup de vent au mois d’avril précédent, à Saint Louis, avant de s’embarquer pour New Albany afin de superviser la construction de son rêve. C’étaient les amis de York, ses compagnons de voyage, et Marsh n’avait jamais croisé une clique plus singulière. Deux d’entre eux étaient des hommes d’âge indéterminé, avec des noms étrangers qu’il était bien incapable de se rappeler ou de prononcer ; il les appelait Smith et Brown, à l’amusement de York. Ils passaient leur temps à jacasser tous les deux dans un baragouin étranger. Le troisième, un type de l’Est aux joues creuses, vêtu comme un croque-mort, s’appelait Simon et ne décrochait jamais un mot. Et puis il y avait une femme, Katherine, soi-disant britannique. Grande, un peu voûtée, elle avait un petit quelque chose de maladif, de décadent. Elle évoquait à Marsh un grand vautour blanc. Mais tous étaient des amis de York, or celui-ci l’avait prévenu : ses amis seraient parfois étranges. Donc Abner Marsh tenait sa langue.


« Bonsoir, Abner », dit York. Il s’arrêta et parcourut du regard le chantier, où les vapeurs en construction se dressaient comme autant de squelettes dans les flots de brume grise. « La nuit est fraîche, pas vrai ? Pour un mois de juin.


— On peut le dire. Vous arrivez de loin ?


— J’ai retenu la suite de la Galt House, à Louisville. Nous avons loué un bateau pour traverser le fleuve. » Ses yeux gris, froids, étudiaient le vapeur le plus proche avec intérêt. « C’est le nôtre ? »


Marsh ricana. « Ce petit machin ? Bon sang, non. Ça, ce n’est qu’un vapeur à roue arrière de pacotille, qu’ils construisent pour la liaison avec Cincinnati. Vous n’imaginiez pas que j’allais coller une moche roue arrière sur notre bateau, quand même ? »


York sourit. « Pardonnez mon ignorance. Où se trouve-t-il, alors ?


— Venez par ici », dit Marsh en balayant l’espace de sa canne. Il leur fit traverser le chantier naval.


« Là », dit-il en pointant le doigt.


Les brumes s’ouvrirent devant eux, révélant le navire, haut et fier, qui dominait, ridiculisait par sa taille tous les autres bateaux alentour. Ses cabines et son bastingage luisaient d’une peinture fraîche pâle comme neige, lumineuse même dans la grisaille opaque du brouillard. Tout en haut, sur le toit du pont texas, à mi-chemin des étoiles, la timonerie scintillait comme un temple de verre, coiffée de son toit en coupole décoré sur tout son pourtour d’une frise de bois aussi tarabiscotée qu’une dentelle irlandaise. Ses cheminées, deux colonnes situées juste à l’avant du pont texas s’élevaient à une centaine de pieds, noires, droites et arrogantes. À leur sommet éclosaient des couronnes pareilles à de sombres fleurs de métal. La coque fine semblait s’étirer à l’infini et la poupe se perdait dans le brouillard. Comme tous les navires de première classe, c’était un vapeur à aubes latérales. Situés à mi-longueur du bateau, les immenses tambours des roues profilaient leurs grandes courbes et laissaient imaginer quelle puissance allait se déployer pour actionner les aubes. On aurait dit qu’ils s’étiraient pour laisser le plus de place possible au nom qui les ornerait bientôt tel un blason.


Dans la nuit et la brume, au milieu de tous ces bateaux plus petits, plus simples, ce navire semblait une apparition, un fantôme blanc sorti d’un rêve de marinier. Il était à couper le souffle, songea Marsh en l’admirant.


Smith continuait de jacasser et Brown de baragouiner en réponse, mais Joshua York se mit à observer intensément. Il demeura ainsi absorbé un long moment, puis il hocha la tête. « Nous avons créé quelque chose de beau, Abner », déclara-t-il.


Marsh sourit.


« Je ne m’attendais pas à ce qu’il soit si près d’être fini, reprit York.


— Ça, c’est New Albany, dit Marsh. C’est pour ça que je me suis adressé ici plutôt qu’à un chantier de Saint Louis. Des vapeurs, on en construit depuis que je suis gosse, ici. Rien que l’année dernière, ils en ont mis vingt-deux à l’eau, et sans doute presque autant cette année. Je savais qu’ils seraient à la hauteur. Vous auriez été là ! Je me suis amené avec un de ces coffrets pleins d’or, je l’ai laissé tomber sur le bureau du patron et j’y ai dit : Je veux qu’on me construise un vapeur, et je le veux dare-dare. Ce sera le plus rapide et le plus beau de tous les foutus vapeurs jamais construits ici, c’est pigé ? Maintenant vous allez me chercher vos ingénieurs, vos meilleurs – sortez-les du bordel à Saint Louis s’il le faut – mais ramenez-les moi ce soir, qu’on se mette au boulot. Et dégottez-moi aussi la meilleure équipe de charpentiers, de peintres, de chaudronniers et tout le tremblement, parce que si jamais c’est pas le gratin que vous me présentez, vous aurez comme qui dirait une grosse déception, je vous en fiche mon billet. » Marsh rigola. « Vous auriez vu sa tête, il ne savait plus s’il devait regarder l’or ou m’écouter, les deux lui fichaient tout autant la trouille. Mais il s’en est bien tiré, pour sûr. »


Il hocha la tête en direction du bateau. « D’accord, il n’est pas fini. Il reste les aménagements intérieurs à peindre, en bleu et argent surtout, pour aller avec les ornements d’argent que vous vouliez dans le salon. On attend toujours le beau mobilier et les miroirs que vous avez commandés à Philadelphie, et il reste d’autres bricoles du genre. Mais le plus gros est terminé, Joshua, il est à peu près fini. Venez, je vais vous le faire visiter. »


Les ouvriers avaient laissé une lanterne sur un tas de bois près de la poupe du navire. Marsh gratta une allumette contre sa jambe, l’alluma et la tendit d’autorité à Brown. « Tenez, vous, portez donc ça », dit-il avec brusquerie. Il s’engagea de son pas lourd sur une longue planche et monta sur le pont principal, les autres sur ses talons. « Regardez où vous posez les mains, dit-il. La peinture n’est pas sèche partout. » Le pont le plus bas, le pont principal, était encombré par la machinerie. La lanterne dispensait une clarté forte et régulière, mais Brown la tournait dans tous les sens, si bien que les ombres des grosses machines semblaient glisser, bondir, menaçantes, telles des créatures vivantes. « Là, arrêtez de bouger », commanda Marsh. Il se tourna vers York et, utilisant sa canne en hickory comme un long doigt, il désigna les chaudières, de longs cylindres métalliques qui s’alignaient de part et d’autre du pont. « Dix-huit chaudières, déclara-t-il fièrement. Trois de plus que sur l’Éclipse. Trente-huit pouces de diamètre, vingt-huit pieds de long chacune. » La canne frétilla.


« Les foyers sont tous garnis de briques réfractaires et de plaques de fer, et surélevés pour les isoler du pont, ça réduit les risques d’incendie. » Il montra le cheminement de la vapeur dans les tubulures qui couraient des chaudières aux machines, et tous se tournèrent vers la poupe.


« On a des cylindres de trente-six pouces, à haute pression, et on a pris un piston de onze pieds, comme sur l’Éclipse. Ce bateau va bouffer le vieux fleuve, je ne vous dis que ça ! »


Brown jacassa, Smith baragouina et Joshua York sourit.


« Montons, dit Marsh. Vos amis n’ont pas l’air de s’intéresser aux machines, mais plus haut, ça devrait leur plaire. »


L’escalier de chêne lustré, large, ornementé, était pourvu d’une belle rampe à balustres cannelés. Il prenait son départ près de la proue, et masquait de sa largeur les chaudières et les machines aux passagers qui embarquaient, puis il se divisait en deux volées de marches qui s’incurvaient élégamment pour desservir de part et d’autre le deuxième pont, dit pont inférieur.


Ils déambulèrent à tribord, leurs chaussures claquant sur le plancher dur du promenoir. Marsh et Brown ouvraient le chemin, l’un avec sa canne, l’autre sa lanterne. Ils s’émerveillèrent des fines volutes sculptées sur les poteaux et le bastingage, de tous ces festons si minutieux en forme de fleurs, de guirlandes et de glands. Les portes des cabines de luxe et leurs fenêtres alternaient d’un bout à l’autre du pont en une longue, longue suite ; les portes étaient noisette foncé, les fenêtres de verre teinté.


« Les cabines ne sont pas encore meublées, précisa Marsh en ouvrant une porte pour les introduire dans l’une d’entre elles. Mais nous achetons ce qui se fait de mieux, matelas et oreillers de plume, miroir et lampe à pétrole pour chaque chambre. Nos cabines sont aussi plus grandes que la moyenne – on ne pourra pas embarquer autant de passagers que sur d’autres bateaux du même gabarit, mais ils auront davantage de place. » Il sourit. « Cela dit, on les fera payer plus cher. »


Chaque cabine possédait deux portes : l’une ouvrait sur le pont et l’autre, tournée vers l’intérieur, sur le grand salon, la pièce la plus vaste du vapeur.


« Y a encore du boulot sur la grand’salle, dit Marsh, mais venez la voir quand même. »


Ils entrèrent et s’arrêtèrent tandis que Brown soulevait sa lanterne pour éclairer la longue pièce d’un bout à l’autre. Le grand salon s’étirait sur toute la longueur du pont inférieur, sans cloison ni rien qui rompe sa symétrie exceptée une porte à mi-longueur. « Les cabines des messieurs sont situées à la proue, celles des dames à la poupe, expliqua Marsh. Regardez. Ce n’est pas fini, mais ce sera quelque chose. Ce bar en marbre mesure quarante pieds, et on fixera derrière une glace de la même longueur. Elle est en commande. Chaque cabine aura aussi son miroir, avec un cadre argenté, et là, à la poupe, il y aura une autre glace de douze pieds de haut, tout au fond, après les cabines de ces dames. » Il leva sa canne en l’air. « Ça ne se remarque pas pour l’heure, vu qu’il fait noir, mais il y a une claire-voie en verre fumé sur toute la longueur du salon. On fera poser un de ces tapis de Bruxelles sur tout le plancher, ici et aussi dans toutes les cabines. Et puis on aura une fontaine d’eau fraîche en argent, avec des timbales assorties, sur une belle console, et un grand piano, et des fauteuils en velours tout neufs, et des vraies nappes de lin. Enfin, rien de tout ça n’est encore là. »


Même dépourvue de tapis, de miroir et de mobilier, la longue salle était splendide. Ils l’arpentèrent lentement, en silence, et dans la clarté mouvante de la lanterne, des détails de son luxe prirent soudain corps pour s’évanouir aussitôt dans l’obscurité : ainsi découvrirent-ils le haut plafond voûté, avec ses solives cintrées, sculptées et peintes aussi finement qu’une broderie de fée. Les pilastres élancés, creusés de fines cannelures, qui alternaient avec les portes des cabines. Le bar de marbre noir, avec ses belles veines de couleur. L’éclat huileux du bois sombre. Le double alignement de lustres, chacun doté de quatre globes de verre sertis dans des entrelacs de fer forgé, qui n’attendaient que du pétrole, une flamme et tous les miroirs pour inonder le grand salon d’une clarté douce et chatoyante.


« J’ai trouvé les cabines trop petites, déclara Katherine tout à trac, mais cette salle sera belle. »


Marsh fronça les sourcils. « Ces cabines sont grandes, m’ame. Huit pieds carrés. D’habitude, c’est six. On est sur un vapeur, je vous le rappelle. » Il se détourna et tendit de nouveau sa canne. « Le bureau du commissaire de bord sera tout là-bas devant, la cuisine et les toilettes seront près des tambours des roues. J’ai choisi le cuisinier : c’est celui qui bossait sur mon Lady Liz. »


Le toit du pont inférieur constituait le pont-tempête. Ils gravirent un escalier étroit, émergèrent devant les grands tuyaux de fer noir des cheminées, puis avalèrent encore une volée de marches et débouchèrent sur le pont texas qui s’étirait des cheminées aux coffres des roues à aubes. « Les cabines des officiers », dit Marsh sans se donner la peine de les faire visiter. La timonerie se trouvait sur le toit du pont texas. Il les y fit monter.


De là-haut, on embrassait du regard tout le chantier, les autres navires noyés de brume en contrebas, les eaux noires de l’Ohio en arrière-plan, et plus loin les lumières distantes de Louisville telles des palpitations fantomatiques dans le brouillard. La timonerie était grande et luxueuse. Un vitrage teinté doublait ses fenêtres, faites du verre le plus limpide, le meilleur. Partout luisaient du bois sombre et des ornements d’argent, brillants, pâles et froids dans la clarté de la lanterne. Et il y avait la barre en forme de roue, dont on ne voyait que la moitié supérieure tant elle était grande, mais qui, même ainsi, à demi encastrée dans son ouverture dans le plancher, s’élevait aussi haut que Marsh lui-même. Elle était en teck, sombre et lisse au toucher, et ses rayons arboraient des anneaux d’argent comme une danseuse de cabaret des jarretières. Cette barre réclamait à grands cris muets les mains expertes d’un pilote. Joshua York s’en approcha et la toucha, fit courir sa main pâle sur le bois noir et l’argent. Puis il l’empoigna, comme s’il était le pilote et, un long moment, demeura ainsi, la barre entre les mains et ses yeux gris dans le vague, perdus dans la nuit et ce brouillard de juin si incongru. Les autres firent silence et, l’espace d’un moment, Abner Marsh eut presque la sensation que le bateau naviguait sur quelque sombre méandre de l’esprit, en un voyage étrange et infini.


Alors Joshua York se tourna et rompit l’enchantement. « Abner, dit-il. Je voudrais gouverner ce bateau. Pourrez-vous m’apprendre à piloter ?


— Hé, piloter ? » fit Marsh, surpris. Il s’imaginait sans peine York en patron et capitaine, mais piloter, c’était autre chose – et pourtant cette requête lui rendait son associé sympathique : enfin sur ce point il pouvait le comprendre. Avoir envie de piloter, Abner Marsh connaissait ça.


« Eh bien, Joshua, fit-il. Piloter, je l’ai fait plus qu’à mon tour et il n’y a pas plus belle sensation. Être capitaine, ce n’est rien comparé au travail de pilote. Mais ce n’est pas un truc qui s’improvise, si vous voyez ce que je veux dire.


— Cette roue n’a pourtant pas l’air trop difficile à manœuvrer », fit York.


Marsh gloussa. « Ça, non. Mais ce qu’il faut connaître, ce n’est pas le coup de main pour tourner la barre. C’est le fleuve, York, le fleuve. Le vieux Mississippi en personne. J’ai été pilote huit ans avant d’acquérir mes propres bateaux. J’avais le brevet pour le Mississippi supérieur et l’Illinois. Pas pour l’Ohio, ni le Mississippi inférieur, et malgré tout ce que je peux savoir sur la navigation à vapeur, je n’aurais pas pris la barre d’un rafiot pour tout l’or du monde sur ces cours d’eau-là : je ne les connaissais pas. L’apprentissage, pour ceux que j’ai fini par connaître, m’a demandé des années et ne s’est jamais arrêté. Maintenant, il y a si longtemps que j’ai quitté la timonerie qu’il me faudrait repartir de zéro. Le fleuve change, Joshua, je vous le garantis. Descendez-le deux fois de suite, ce ne sera pas le même, et il faut le connaître pouce par pouce. »


Marsh s’avança nonchalamment jusqu’à la barre et posa une main affectueuse dessus.


« Pourtant, j’ai l’intention de piloter ce navire, au moins une fois. Il y a trop longtemps que j’en rêve pour renoncer à le prendre en main. Quand on fera la course contre l’Éclipse, je compte bien tenir mon quart dans la timonerie, ça oui ! Mais ce navire est trop grand pour naviguer ailleurs que sur la ligne de La Nouvelle-Orléans, autrement dit sur le bas-fleuve, ce qui fait que je vais devoir en apprendre le cours moi-même, pied par pied. Ça prend du temps, c’est du boulot. » Il dévisagea York. « Vous voulez toujours devenir pilote, maintenant que vous savez ce qu’il en coûte ?


— Nous pourrons apprendre ensemble, Abner. » Les compagnons de York montraient des signes d’impatience. Ils déambulaient d’une fenêtre à l’autre, Brown changeait nerveusement sa lanterne de main, Simon affichait une mine cadavérique. Smith chuchota quelque chose à York dans leur langue étrangère. York opina du chef. « Nous devons redescendre », déclara-t-il.


Marsh promena une dernière fois son regard à la ronde, navré de s’en aller même à cette heure, puis il les fit descendre.


Lorsqu’ils se furent éloignés un peu dans le chantier, York se retourna pour contempler leur vapeur, calé entre ses étais, pâle dans la nuit. Les autres s’arrêtèrent aussi et attendirent en silence.


« Connaissez-vous Byron ? » demanda York à Marsh. Marsh réfléchit une minute. « Je connais un type, un certain Pete Carré d’As, qui était pilote sur le Grand Turk. Je crois que son nom de famille était Brian. »


York sourit. « Pas Brian, Byron. Lord Byron, le poète anglais.


— Ah, fit Marsh. Celui-là. La poésie, c’est pas trop mon rayon. Je crois que j’en ai entendu parler, pourtant. Un boiteux, non ? Et pas le dernier pour courir les jupons ?


— C’est bien lui, Abner. Un homme étonnant. J’ai eu le bonheur de le rencontrer une fois. Notre vapeur m’a remis en mémoire un poème qu’il a jadis écrit. » Il récita :








Elle s’avance dans sa beauté, pareille à la nuit


des climats sans nuages et des cieux étoilés ;


tout le meilleur de la lumière et de l’ombre


se réunit dans son aspect et dans ses yeux


et se fond en cette tendre clarté


que le Ciel refuse au jour aveuglant.











« Byron parlait d’une femme, naturellement, mais ces mots conviennent aussi à notre navire, non ? Regardez-le, Abner. Qu’en pensez-vous ? »


Mais Abner Marsh ne savait pas trop quoi penser. À bord des vapeurs, on n’avait pas l’habitude de déclamer de la poésie, si bien que cette initiative le désemparait quelque peu.


« Très intéressant, Joshua, fut la seule réponse qui lui vint.


— Comment le baptiserons-nous ? demanda York, le regard fixé sur le bateau, un petit sourire au coin des lèvres. Est-ce que le poème vous suggère quelque chose ? »


Marsh fronça les sourcils. « On ne lui donnera pas le nom d’un angliche boiteux, si c’est à ça que vous pensez, grommela-t-il.


— Non, dit York. Ce n’est pas ce que je proposais. J’avais en tête quelque chose comme la Dame de l’Ombre, ou…


— J’avais moi-même un nom en tête, avança Marsh. On est la Compagnie des Paquebots de la Fevre, après tout, et ce navire est celui que j’ai toujours rêvé d’avoir. » Il leva sa canne en hickory et désigna le coffre des aubes. « On l’inscrira là, en grandes lettres bleues et argent, vraiment chic. Le Rêve de Fevre. » Il sourit. « Le Rêve de Fevre contre l’Éclipse, on parlera encore de cette course bien après notre mort. »


Pendant un moment, une ombre étrange, hantée, anima les yeux gris de York. Puis elle disparut aussi vite qu’elle était venue.


« Le Rêve de Fevre, fit-il. Vous ne trouvez pas que ça fait un peu… sinistre ? Ça m’évoque la maladie, la fièvre et la mort, des hallucinations. Des rêves… des rêves qu’il vaudrait mieux ne pas faire, Abner. »


Marsh fronça les sourcils. « Je ne trouve rien de tout ça. Moi ça me plaît.


— Les gens voudront-ils embarquer sur un navire avec un nom pareil ? Les vapeurs ont propagé la typhoïde et la fièvre jaune, par le passé, c’est connu. Faut-il rappeler ce genre de souvenirs ?


— Ils ont bien embarqué sur mon Sweet Fevre, fit remarquer Marsh. Ils embarquent sur le War Eagle et le Phantom, et même sur des rafiots avec des noms de Peaux-Rouges. Ils embarqueront dessus. » L’escogriffe émacié et blême qui répondait au nom de Simon déclara alors quelque chose d’une voix qui râpait comme une scie rouillée, dans un langage inconnu de Marsh mais différent de celui dont usaient Smith et Brown. York l’écouta et son air se fit plus songeur, quoique toujours un peu contrarié.


« Rêve de Fevre, répéta-t-il. J’avais espéré quelque chose de plus sain, mais Simon argumente en votre sens. Faites à votre guise, Abner. Va pour le Rêve de Fevre.


— Bien », conclut Marsh.


York acquiesça d’un air absent. « Retrouvons-nous demain soir à la Galt House. À huit heures. Nous pourrons préparer notre voyage pour Saint Louis, discuter de l’équipage et de l’approvisionnement, si cela vous convient. »


Marsh grogna son assentiment. Alors York et ses compagnons s’éloignèrent vers leur bateau et disparurent dans la brume. Un long moment après leur départ, Marsh, seul dans le chantier naval, contemplait toujours le vapeur silencieux et immobile.


« Rêve de Fevre », prononça-t-il à voix haute, juste pour tester les mots sur sa langue. Mais curieusement, pour la première fois, il trouva le nom un peu dissonant, tout chargé de connotations désagréables. Il frissonna un instant, pris d’un froid inexplicable, puis, ronchonnant, partit se coucher.
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À bord du Rêve de Fevre


Sur l’Ohio, juillet 1857




Le Rêve de Fevre appareilla de New Albany en nocturne, par une nuit étouffante du début juillet. Durant toutes ces années passées sur le fleuve, jamais Abner Marsh ne s’était senti aussi vivant que ce jour-là. Il consacra la matinée à régler des détails de dernière minute à Louisville et à New Albany. Il embaucha un barbier, prit son déjeuner avec les gars du chantier naval et posta une poignée de lettres. Dans la chaleur de l’après-midi, il s’installa dans sa cabine, inspecta une dernière fois le vapeur pour s’assurer que tout était en ordre et accueillit certains des passagers à leur arrivée à bord. Il expédia son déjeuner et rendit visite au mécanicien et à ses hommes de chauffe qui vérifiaient les chaudières, puis au second qui supervisait la fin du chargement de la cargaison. Le soleil cognait encore, implacable, et l’air pesait, sans un courant d’air. Les débardeurs luisaient de sueur sous les caisses, les balles et les tonneaux qu’ils montaient sur l’étroite passerelle de chargement, houspillés sans relâche par le second.


À Louisville, sur la rive d’en face, d’autres bateaux en partance finissaient d’arrimer leur cargaison, Marsh le savait : il y avait le gros vapeur à basse pression, le Jacob Strader, de la Compagnie de Poste de Cincinnati, le Southerner, un navire rapide de la Compagnie des Paquebots de Cincinnati & Louisville, et une demi-douzaine d’autres plus modestes. Il scruta le fleuve pour voir si certains avaient appareillé ; il ressentait un formidable bien-être en dépit de la chaleur et des nuées de moustiques qui avaient jailli de la rivière au coucher du soleil.


De la proue à la poupe, le pont principal était encombré d’un fret qui occupait tout l’espace laissé vacant par les foyers, les chaudières et les machines. Le navire emportait cent cinquante tonnes de feuilles de tabac en balles, trente tonnes de barres de fer, d’innombrables barils de sucre, de farine et d’eau-de-vie, des caisses de meubles de luxe pour un parvenu de Saint Louis, une paire de blocs de sel, des rouleaux de soie et de coton, trente tonnelets de clous, dix-huit caisses de carabines, des livres, du papier et divers articles. Plus du lard. Une douzaine de barriques du lard le meilleur. Ce n’était pas du fret à proprement parler : Marsh l’avait acheté de ses deniers et ordonné qu’on le monte à bord.


Le pont principal regorgeait aussi de passagers, hommes femmes et enfants : en un essaim aussi compact que les moustiques, ils grouillaient, fourmillaient au milieu de la cargaison. Près de trois cents d’entre eux s’étaient entassés à bord et avaient payé un dollar pour aller jusqu’à Saint Louis. Le voyage serait l’unique prestation, il leur faudrait compter sur leurs propres provisions pour manger, et les plus chanceux trouveraient un recoin pour dormir sur le pont. Il s’agissait pour l’essentiel d’étrangers, des Irlandais et des Suédois, de grands Hollandais qui s’apostrophaient en d’autres langues inconnues de Marsh, qui buvaient, juraient et distribuaient des taloches à leurs gosses. Quelques trappeurs et de simples paysans se trouvaient du lot, trop pauvres pour se payer autre chose qu’un ticket de pont au prix exceptionnel proposé par Marsh.


Les passagers de cabine avaient payé dix dollars tout rond, du moins ceux qui feraient le voyage en entier jusqu’à Saint Louis. Presque toutes les cabines étaient pleines, même à ce tarif ; le commissaire de bord annonça à Marsh qu’ils comptaient cent soixante-dix-sept passagers en cabine à bord, lequel nombre, considéra ce dernier, leur porterait sûrement chance, avec tous ces sept dedans. La liste comprenait une douzaine de planteurs, le président d’une grosse compagnie de fourrures de Saint Louis, deux banquiers, un riche Britannique avec ses trois filles et quatre religieuses qui se rendaient en Iowa. Il y avait aussi un pasteur à bord, mais heureusement pas de jument grise ; car il était bien connu des mariniers que transporter dans le même bateau un pasteur et une jument grise portait malheur.


Quant à l’équipage, Marsh s’en trouvait fort satisfait. Les deux pilotes du moment n’avaient pourtant rien d’exceptionnel, mais on les avait embauchés à titre provisoire, pour mener le vapeur à Saint Louis, puisqu’il s’agissait de pilotes de l’Ohio et que le Rêve de Fevre se destinait au commerce avec La Nouvelle-Orléans. Marsh avait déjà envoyé des lettres à Saint Louis et à La Nouvelle-Orléans, et deux pilotes du cours inférieur du Mississippi, des as, l’attendaient à la Maison des Planteurs. En revanche le capitaine jugeait que le reste de l’équipage valait celui de n’importe quel autre vapeur de quelque fleuve que ce fût.


Le mécanicien était Whitey Blake, un petit homme irascible aux arrogants favoris éternellement maculés par la graisse des machines. Whitey avait travaillé avec Abner Marsh sur l’Eli Reynolds, et plus tard sur l’Elizabeth A. et le Sweet Fevre, et il savait comme personne comprendre une machine à vapeur.


Jonathon Jeffers, le commissaire de bord, portait des binocles dorés, des cheveux bruns coiffés en arrière et de belles guêtres à boutons dorés, mais c’était une terreur du chiffre et du marchandage, qui n’oubliait jamais rien, pinaillait sur le moindre dû et se montrait maître en l’art de chicaner. Jeffers travaillait au siège de la compagnie quand Marsh lui avait demandé par courrier de venir s’embarquer sur le Rêve de Fevre. Il n’avait pas tergiversé, car malgré ses airs un peu dandy, Jeffers était un homme du fleuve, tout calculateur qu’il fût. Il portait aussi une canne-épée à pommeau doré.


Le cuisinier, un homme de couleur libre du nom de Toby Lanyard, accompagnait Marsh depuis quatorze ans, depuis le jour où celui-ci, ayant goûté sa cuisine à Natchez, l’avait acheté et affranchi.


Le second portait le nom de Michael Theodore Dunne mais tout le monde l’appelait Mike le Poilu, à part les débardeurs qui lui donnaient du m’sieur Dunne. C’était un très grand gaillard, un des types les plus rosses et têtus du fleuve. Il mesurait plus de six pieds, avait les yeux verts, des favoris noirs et une toison noire et frisée sur tout le torse, les bras et les jambes. Il parlait comme un charretier, avait la tête près du bonnet et n’allait nulle part sans sa matraque noire en fer de trois pieds de long. Abner Marsh n’avait jamais vu Mike le Poilu frapper quiconque avec cette arme, à part une fois ou deux, mais le second l’avait toujours au poing, et on racontait parmi les débardeurs qu’un jour, il avait ouvert le crâne d’un type qui avait laissé tomber un baril d’eau-de-vie dans le fleuve. C’était un second dur et juste, et personne ne s’avisait de lâcher quoi que ce soit sous son nez. Sur le fleuve, Mike Dunne le Poilu était respecté en diable.


À eux tous, ils formaient un fameux équipage, tous ces hommes du Rêve de Fevre. À compter du premier jour, ils prirent leur boulot à cœur, en sorte que lorsque les étoiles eurent toutes paru dans le ciel au-dessus de New Albany, le fret ainsi que les passagers se trouvaient à bord et consignés sur les registres, la chaudière était sous pression et les foyers rugissants diffusaient une lueur rubiconde, chauffant l’atmosphère sur le pont principal plus encore qu’à Natchez-under-the-hill par une nuit de bringue. Un bon repas finissait même de se concocter dans la cuisine. Abner Marsh vérifia tout et, quand il s’estima satisfait, il grimpa tout là-haut à la timonerie qui dominait, digne et resplendissante, le désordre bruyant des ponts inférieurs. « Machine arrière », commanda-t-il à son pilote. Le pilote relaya l’ordre de donner de la vapeur et mit en marche les deux grandes roues à reculons. Abner Marsh se tenait respectueusement derrière lui. Alors le Rêve de Fevre glissa doucement sur les eaux noires de l’Ohio sous le halo des étoiles.


Une fois sur la rivière, le pilote inversa le sens de rotation et engagea le navire dans le courant. Le gros vapeur vibra un peu, entra dans le chenal principal comme une fleur, dans le tchunka-tchunka-tchunka-tchunka sonore des roues qui brassaient, barattaient l’eau. Le navire prit graduellement de la vitesse, poussé par le courant et par sa propre vapeur, étincelant, rapide comme un rêve de marinier, rapide comme un péché, rapide comme l’Éclipse lui-même. Au-dessus de leurs têtes, les cheminées traçaient deux longues traînes de fumée noire parsemées de volées d’étincelles, comme autant de lucioles rouges et orange qui flottaient dans leur sillage et s’en allaient mourir à la surface du fleuve. Pour Abner Marsh, le spectacle de la fumée, de la vapeur et des escarbilles l’emportait en beauté, en grandeur, sur tous les feux d’artifice qu’ils avaient vus à Louisville le quatre juillet. Alors le pilote leva le bras et actionna le sifflet à vapeur. Le long cri strident les assourdit tous : c’était une sirène merveilleuse, avec une tonalité sauvage et une puissance qui la faisait entendre à des miles.


Les lumières de Louisville et de New Albany disparurent derrière eux, et le Rêve de Fevre se mit à tracer sa route entre des rives aussi noires et vides qu’un siècle auparavant ; alors seulement, Abner Marsh s’aperçut que Joshua York les avaient rejoints dans la timonerie, et qu’il se tenait présentement à côté de lui.


Il était tiré à quatre épingles, en pantalon et habit d’un blanc immaculé, avec un gilet d’un bleu profond, une chemise blanche à jabot et à fronces et une cravate de soie azur. La chaînette de montre qui barrait sa veste était d’argent et sur l’une de ses mains pâles, York arborait une grosse bague du même métal sertie d’une pierre bleu vif un peu luminescente. Blanc, bleu et argent ; telles étaient les couleurs du navire, et York semblait en faire partie intégrante. La timonerie était pourvue de rideaux blancs et bleus assez voyants, et l’étoffe de la grande banquette rembourrée qui occupait le fond de la cabine était bleue elle aussi, tout comme la toile cirée. « Ma foi, j’aime votre tenue, Joshua », déclara Marsh.


York sourit. « Merci, dit-il. Elle m’a semblé de circonstance. Vous ne manquez pas d’allure non plus. » Marsh s’était acheté une nouvelle veste de pilote aux boutons de cuivre rutilants et une casquette avec le nom du vapeur brodé en fil d’argent.


« Ouais », répliqua Marsh. Les compliments l’embarrassaient, il se sentait plus à l’aise avec une bordée de jurons. « Bon, fit-il. Vous étiez levé, quand on a appareillé ? » York avait passé le gros de la journée à dormir dans la cabine du capitaine, sur le pont texas, pendant que Marsh transpirait, s’inquiétait et réglait la plupart des tâches normalement dévolues au capitaine. Marsh avait fini par s’habituer au rythme de York et de ses acolytes, qui vivaient la nuit et dormaient le jour. Il avait connu d’autres noctambules et, une fois, il avait questionné York sur ce penchant, mais Joshua s’était contenté de lui sourire et de lui citer à nouveau son poème sur le « jour aveuglant ».


« Je me tenais sur le pont-tempête, devant les cheminées, je n’ai rien manqué du spectacle. Il y avait de la fraîcheur, là-haut, dès qu’on s’est mis en mouvement.


— Un vapeur rapide produit sa propre brise, dit Marsh. Peu importe la chaleur de la journée ou l’intensité des feux de chauffe, il fait toujours frais et bon à l’étage. Quelquefois, je plains les pauvres bougres entassés au-dessous, sur le pont principal, mais bon, ils ne payent qu’un dollar.


— Certes », convint Joshua York.


À cet instant, la coque fit entendre un choc sourd et le bateau vibra légèrement.


« Qu’est-ce que c’est ? demanda York.


— On a heurté un tronc, sans doute, répondit Marsh. C’est ça ? demanda-t-il au pilote.


— Juste frôlé, répondit-il. Pas de panique, cap’taine. Y a pas de dégât. »


Abner Marsh acquiesça et se retourna vers York.


« Eh bien, si on descendait au grand salon ? C’est là que tous les passagers vont venir traîner leurs guêtres, pour la première nuit de navigation. On pourra en rencontrer quelques-uns, discuter le bout de gras, voir si tout se passe bien.


— J’en serai très heureux, répondit York. Mais d’abord, Abner, m’accompagnerez-vous dans ma cabine pour prendre un verre ? Nous devrions fêter notre départ, vous ne trouvez pas ? »


Marsh haussa les épaules. « Un verre ? Ma foi, pourquoi pas. » Il effleura la visière de sa casquette à l’attention du pilote. « Bonne nuit, monsieur Daly. Je vous ferai monter du café, si vous voulez. »


Ils sortirent de la timonerie et se rendirent à la cabine du capitaine, s’arrêtant le temps que York déverrouille la porte – il avait insisté pour que cette cabine, comme d’ailleurs toutes celles de standing du bateau, soit munie de bonnes serrures. Une excentricité, mais Marsh n’y avait pas vu d’objection.


York n’était pas rompu à la vie sur un vapeur, après tout, et la plupart de ses autres requêtes s’étaient avérées judicieuses, comme toutes ces décorations d’argent et ces glaces qui faisaient resplendir le grand salon.


La cabine de York mesurait en longueur le triple de celles des passagers, et en largeur le double, autrement dit, à l’aune d’un vapeur, elle était immense. Mais c’était la première fois qu’Abner Marsh y pénétrait depuis que York en avait pris possession, en sorte qu’il la détailla avec curiosité. Une paire de lampes à pétrole en applique de part et d’autre de la pièce diffusaient une lumière douce et chaleureuse. Les grandes baies de verre teinté ne filtraient aucune clarté à cette heure, leurs volets étaient clos et l’on avait tiré leurs lourds rideaux de velours noir, doux et soyeux à l’œil dans la clarté des lampes. Dans un angle se dressait une grande commode sur laquelle se trouvait une cuvette pleine d’eau ; un miroir au cadre argenté ornait une cloison. S’ajoutaient à cet ameublement un lit de plume étroit mais manifestement confortable, deux gros fauteuils de cuir et un large bureau en bois de rose pourvu d’une multitude de tiroirs, de coins et de recoins, adossé à l’une des cloisons. Au-dessus était punaisée une vieille carte détaillée du cours du Mississippi et de ses affluents. Le plateau du bureau croulait sous des cahiers de compte à reliure de cuir et des piles et des piles de journaux. C’était une autre des singularités de Joshua York : il lisait une quantité ahurissante de journaux. Des journaux de partout, certains en provenance de Londres, d’autres en des langues inconnues, la Tribune de Monsieur Greeley, bien sûr, le Herald de New York également, ainsi qu’à peu près tous ceux de Saint Louis et de La Nouvelle-Orléans, et une flopée de petits hebdomadaires des villes le long du fleuve. On les lui livrait chaque matin par paquets. Il y avait des livres aussi ; la cabine contenait une haute bibliothèque, pleine à craquer, sans compter la pile d’ouvrages sur la petite table de chevet, surmontée d’une chandelle de lecture à demi fondue.


Mais Abner Marsh ne s’attarda guère sur les livres. À côté de la bibliothèque, il y avait des casiers à bouteilles en bois, qui contenaient vingt ou trente flacons couchés, bien rangés. Il s’y rendit tout droit et s’empara d’une bouteille. Elle ne portait pas d’étiquette, et le liquide qu’elle contenait était d’un rouge sombre, presque noir. Une gangue de cire noire et luisante scellait le bouchon. « Vous avez un couteau ? demanda-t-il à York, faisant rouler la bouteille dans sa main.


— Je doute que ce cru vous plaise, Abner », fit York. Il apporta un plateau avec deux gobelets d’argent et une carafe de cristal.


« J’ai ici un excellent Xérès. Buvons-en plutôt, d’accord ? »


Marsh hésita. Le Xérès de York était exquis, très sûrement, et il se trouvait fort tenté, mais connaissant Joshua, il se disait que le vin de sa réserve personnelle ne pouvait qu’être tout à fait exceptionnel. En outre, il était curieux. Il fit passer la bouteille d’une main à l’autre. Le liquide qu’elle contenait roulait lentement, ondulait avec paresse, comme un sirop.


« Qu’est-ce que c’est, au juste ? » demanda Marsh en fronçant les sourcils.


— Une espèce d’élixir maison, répliqua York. Un mélange de vin, d’alcool et de liqueur, qui n’a le goût de rien de tout cela. Une boisson rare, Abner. Mes compagnons et moi en raffolons, mais la plupart des gens ne la prisent guère. Je suis certain que votre préférence irait au Xérès.


— Hé bien, avança Marsh en soupesant la bouteille, tout ce que vous buvez est sans doute bien assez bon pour moi, Joshua. Vous avez mérité un bon Xérès, ça, c’est une chose entendue. » Il s’éclaira.


« Mais après tout, rien ne presse, et je me sens une bonne soif. Pourquoi est-ce qu’on n’essaierait pas les deux ? »


Joshua éclata de rire, d’un rire spontané de pur amusement, profond et musical. « Abner, fit-il, vous êtes unique et décidément formidable. Je vous apprécie beaucoup. Je maintiens, toutefois, que vous n’aimerez pas ma boisson. Mais puisque vous insistez, soit, nous boirons les deux. »


Ils prirent place dans les fauteuils de cuir et York posa le plateau sur la table basse entre eux. Marsh tendit à son hôte la bouteille de vin ou de breuvage quel qu’il fût. Des replis immaculés de son vêtement blanc, York tira un petit couteau effilé, avec un manche en ivoire et une longue lame argentée. Il découpa la cire, puis, d’un seul mouvement très habile, il enfonça la pointe de la lame dans le bouchon et d’une torsion l’extirpa avec un pop. La liqueur se déversa lentement, coulant tel un miel rouge très sombre dans les gobelets d’argent. Elle était opaque et paraissait pleine de petits grains noirs. Forte, en tout cas. Marsh souleva son gobelet et le huma : l’alcool qu’elle contenait lui fit monter les larmes aux yeux.


« Nous devrions porter un toast, déclara York en levant son gobelet.


— À tout l’argent qu’on va ramasser, plaisanta Marsh.


— Non », rétorqua York sérieusement. Ses yeux gris surnaturels affichaient une forme de mélancolie grave.


Pourvu que York ne se remette pas à lui réciter des poésies, espéra Marsh. « Abner, poursuivit York, je sais ce que le Rêve de Fevre représente pour vous. Je veux que vous sachiez qu’il représente beaucoup à mes yeux aussi. Ce jour marque le départ d’une nouvelle vie pour moi. Tous les deux, ensemble, nous avons façonné ce navire et nous continuerons d’œuvrer pour en faire une légende. J’ai toujours admiré les belles choses, Abner, mais pour la première fois d’une longue vie, j’en ai créé une, ou j’ai contribué à sa création. C’est un sentiment délectable, d’amener ainsi au monde quelque chose de nouveau et de beau. Particulièrement pour moi. Et je dois vous en remercier. » Il leva son gobelet. « Buvons au Rêve de Fevre et à tout ce qu’il représente, mon ami – la beauté, la liberté, l’espoir. À notre navire, et à un monde meilleur.


— Au vapeur le plus rapide du fleuve ! » répondit Marsh, et ils burent. Il faillit tout recracher. Le breuvage personnel de York coulait comme de la lave, marquait sa gorge au fer rouge et déroulait des vrilles brûlantes dans ses entrailles, mais il développait aussi des arômes sucrés, et un soupçon d’un parfum désagréable que toute sa puissance et son sucre ne parvenait pas à masquer complètement. Au goût, on aurait dit que quelque chose avait pourri dans la bouteille, pensa-t-il.


Joshua York vida son propre gobelet d’une seule longue traite, la tête rejetée en arrière. Puis il le reposa et, dévisageant Marsh, partit à rire de nouveau. « Cette expression que vous avez, Abner, est franchement burlesque. Ne vous sentez pas obligé de faire des politesses. Je vous avais prévenu. Prenez donc un peu de Xérès si le cœur vous en dit…


— Ma foi je veux bien, dit Marsh. Ma foi je veux bien. »


Plus tard, quand deux verres de Xérès eurent rincé dans la bouche du marinier l’arrière-goût du breuvage, ils se mirent à discuter.


« Quelle est l’étape suivante, après Saint Louis, Abner ? s’enquit York.


— La ligne de La Nouvelle-Orléans. Y a pas d’autre voie de navigation à envisager pour un navire aussi gros. »


York donna un signe de tête impatient. « Ça, je le sais, Abner. J’étais curieux de savoir comment vous comptiez réaliser votre rêve de battre l’Éclipse. Est-ce que vous allez partir à sa recherche pour lui lancer un défi ? Je suis d’accord, si tant est que cela ne nous retarde pas trop, et qu’on ne dévie pas de notre route.


— Si seulement c’était aussi simple, mais ça ne l’est pas. Bon sang, Joshua, il y a des milliers de vapeurs sur le fleuve, et tous adoreraient battre l’Éclipse. Le rafiot a des voyages à faire, tout comme nous, des passagers à transporter, du fret. Peut pas faire la course tout le temps. Et puis de toute façon, son cap’taine serait bien bête de relever notre gant. On est qui, au juste ? Un nouveau vapeur tout juste sorti de New Albany, dont personne n’a entendu causer. L’Éclipse a tout à perdre et rien à gagner dans une course contre nous. »


Il vida un autre verre de Xérès et le tendit à York pour qu’il le remplisse. « Non, faut donner la priorité au commerce, on commence par se forger une réputation. On se fait connaître du haut jusqu’au bas-fleuve comme un navire rapide. En un rien de temps, les gens commenceront à commenter notre vitesse, à se demander ce que donnerait une confrontation entre le Rêve de Fevre et l’Éclipse. Peut-être qu’on le côtoiera une ou deux fois sur le fleuve et, mettons, qu’on le doublera. On alimentera les discussions, et il y en aura pour lancer des paris. Peut-être qu’on fera certaines des liaisons de l’Éclipse, et qu’on le battra sur son temps. Un vapeur rapide, ça rafle les clients, vous savez. Les planteurs, les affréteurs, ils veulent voir leurs marchandises aussi vite que possible sur le marché, alors ils s’adressent au bateau le plus rapide. Et les passagers… eh ! Ils préfèrent embarquer sur le bateau le plus célèbre, s’ils en ont les moyens. Alors ce qui se passera, voyez, c’est qu’au bout d’un moment, les gens se persuaderont qu’on est le bateau le plus rapide sur le bas-fleuve, et les contrats commenceront à tomber dans notre escarcelle, et c’est l’Éclipse qui en pâtira pécuniairement, quand ils feront les comptes. À ce moment-là, vous verrez avec quelle facilité on l’obtiendra, notre course, pour établir une bonne fois pour toutes qui est le plus rapide.


— Je vois, fit York. Alors ce voyage jusqu’à Saint Louis doit lancer notre réputation ?


— Bof, je n’ai pas l’intention de m’attaquer à un record. Le bateau est neuf, faut le rôder. On n’a même pas encore nos pilotes définitifs et personne ne sait très bien pour l’instant comment le navire répond. Il faut aussi donner le temps à Whitey de résoudre les petits ennuis mécaniques et d’entraîner correctement les chauffeurs. » Il reposa son verre vide. « Ça ne veut pas dire qu’on ne peut pas s’y mettre d’une autre façon, ceci dit, déclara-t-il en se fendant d’un sourire. J’ai deux ou trois idées sous le coude. Vous verrez.


— Bien, fit Joshua York. Encore du Xérès ?


— Non. On devrait descendre au grand salon, je crois. Je vous paierai un verre au bar. Garanti qu’ce sera meilleur que votre maudit tord-boyaux. »


York sourit. « Avec plaisir. »


Cette nuit-là ne fut pas une nuit comme les autres pour Abner Marsh. Ce fut une nuit magique, un rêve. Elle dura au moins quarante ou cinquante heures, il en eût mis la main au feu, et chacune n’avait pas de prix. York et lui restèrent debout jusqu’à l’aube, à boire et à parler, à porter aux nues cette merveille de bateau qu’ils avaient conçue. Le lendemain, Marsh se réveilla avec un tel mal au crâne qu’il eut peine à se rappeler la moitié de ce qu’il avait fait la veille. Mais certains moments restaient gravés dans sa mémoire.


Il se revit entrer dans le grand salon, et savourer cet instant plus que s’il s’était agi du palace le plus étincelant. Les lustres, toutes lampes allumées, flamboyaient de tous leurs prismes. Les miroirs semblaient doubler l’espace de la grande salle oblongue. Une foule s’était massée près du bar, on y discutait politique, entre autres. Marsh s’y mêla un moment, écouta les clients récriminer contre les abolitionnistes et discuter l’éventuelle élection de Stephen A. Douglas comme président. De son côté, York alla saluer Smith et Brown, attablés pour une partie de cartes avec des planteurs et un joueur assez connu. Quelqu’un taquinait le grand piano, des portes de cabines s’ouvraient et se refermaient en permanence, et la salle entière rayonnait de clarté et de rires.


Plus tard, ils changèrent de monde en descendant sur le pont principal. Cargaison entassée partout, débardeurs et hommes de pont endormis sur des rouleaux de corde et des sacs de sucre, une famille pelotonnée autour d’un brasero pour leur repas, un ivrogne affalé derrière l’escalier. La lueur rouge infernale des foyers baignait la salle des machines. Au beau milieu, Whitey, la chemise trempée de sueur et la barbe noircie de graisse, s’égosillait pour se faire entendre de ses chauffeurs dans les chuintements de vapeur et le tchunka-tchunka des roues qui barattaient l’eau. Les bielles, impressionnantes, s’avançaient et reculaient à grands mouvements puissants. Ils contemplèrent le spectacle, York et lui, jusqu’à ce que la chaleur et l’odeur d’huile des machines aient raison d’eux.


Un peu plus tard, ils se retrouvèrent sur le pont-tempête, et ils déambulèrent en bavardant, partageant une bouteille dans la brise rafraîchissante née du mouvement du navire. Les étoiles scintillaient comme les diamants d’une couronne dans la voûte du ciel, la bannière du Rêve de Fevre ondulait sur les mâts de proue et de poupe, et la rivière autour d’eux était plus noire que l’esclave le plus noir qu’ait jamais vu Marsh.


Ils naviguèrent toute la nuit sur les ténèbres de l’Ohio environné de néant. Daly assura le long quart dans la timonerie, les menant à bonne allure – rien en comparaison de ce qu’ils auraient pu faire en cas de presse, Marsh le savait. Ce fut une navigation bénie, sans anicroche, sans tronc flottant ni banc de sable en chausse-trappe. À deux reprises seulement, ils durent envoyer une yole pour reconnaître un passage, et les deux fois, la sonde indiqua suffisamment d’eau, de telle sorte que le Rêve de Fevre put redonner de la vapeur. Ils entrevirent quelques masures sur la berge, la plupart noires et closes pour la nuit, sauf à l’étage de l’une d’entre elles, où une fenêtre diffusait de la lumière. Marsh se demanda qui veillait là-haut, et quelle réaction susciterait le passage du vapeur. Il devait avoir de l’allure, avec ses ponts éclairés, la musique et les rires que l’eau répercutait, le panache de fumée semé d’escarbilles de ses cheminées, et son nom en gros sur les tambours de ses aubes, Rêve de Fevre, peint en élégantes lettres bleues ourlées d’argent. Il aurait presque souhaité se trouver sur la berge pour profiter du spectacle.


La grande effervescence de la nuit eut lieu juste avant minuit, quand ils découvrirent un autre vapeur qui brassait l’eau devant eux. Lorsque Marsh l’aperçut, il prit York par le coude et l’entraîna jusqu’à la timonerie. Elle était pleine de monde : Daly gouvernait toujours en sirotant un café, deux autres pilotes et trois passagers avaient pris place sur la banquette derrière lui. Ces pilotes, Marsh ne les avait pas embauchés, mais, à l’instar de tous leurs collègues, ils pouvaient circuler librement à bord, c’était une coutume du fleuve. D’ordinaire, ils traînaient à la timonerie pour causer avec l’homme de barre et entretenir leur connaissance du cours d’eau. Marsh les ignora. « Monsieur Daly, dit-il, il y a un vapeur devant nous.


— Je le vois bien, cap’taine Marsh, répliqua Daly avec un sourire laconique.


— Je me demande bien lequel c’est ? Vous avez une idée là-dessus, Daly ? »


Quel qu’il fût, le bateau n’avait rien d’exceptionnel, c’était un roue-arrière trapu avec une timonerie carrée comme une boîte de biscuits.


« Pas la moindre », répondit le pilote.


Abner Marsh se tourna vers Joshua York. « Joshua, fit-il. C’est vous le vrai capitaine, maintenant, et je ne voudrais pas avoir l’air de vous donner trop de conseils. Mais pour être franc, ça me démange de savoir quel est ce vapeur devant nous. Pourquoi ne demanderiez-vous pas à Daly de le rattraper, que je puisse me détendre un peu. »


York sourit. « Certainement. Monsieur Daly, vous avez entendu le capitaine Marsh ? Pensez-vous que le Rêve de Fevre puisse rattraper ce bateau ?


— Il peut rattraper n’importe quoi », déclara le pilote. Il demanda au mécanicien de pousser la pression et actionna à nouveau le sifflet à vapeur. Son cri strident résonna sur le fleuve, comme pour prévenir le vapeur en amont que le Rêve de Fevre se lançait à sa poursuite.


À ce signal, tous les passagers du grand salon sortirent et s’agglutinèrent dehors. L’appel tira jusqu’aux passagers de pont de leur sac de farine. Deux d’entre eux grimpèrent même à la timonerie et voulurent y entrer, mais Marsh les en fit redescendre avec les trois importuns qu’il avait tolérés jusqu’alors. Comme de bien entendu, tout le monde se massa à la proue, puis sur le flanc de bâbord, quand le côté par lequel le bateau serait doublé ne fit plus de doute. « Satanés passagers, maugréa Marsh à York. Pas moyen de les équilibrer. Un de ces jours, ils se précipiteront tous sur le même bordage et ils m’en feront chavirer un, de rafiot, j’en mets la main au feu. »


En dépit de ses vitupérations, Marsh était aux anges. Whitey enfournait davantage de bois, au-dessous ; les foyers rugissaient et les grandes roues tournaient de plus en plus vite. L’affaire fut réglée en un tournemain. Le Rêve de Fevre avala les miles qui le séparaient de l’autre navire et, lorsqu’il le doubla, une ovation éraillée monta des ponts inférieurs, douce musique aux oreilles de Marsh.


Comme ils passaient en trombe à la hauteur du petit roue-arrière, York lut le nom inscrit sur la timonerie. « Il semblerait qu’il s’agisse du Mary Kaye, annonça-t-il.


— Hé, sacrénom d’un chien ! s’exclama Marsh.


— Quoi ? C’est un bateau célèbre ? s’enquit York.


— Fichtre non ! fit Marsh. Jamais entendu parler ! Figurez-vous ça ? » Sur ce, il éclata d’un rire tonitruant et gratifia York d’une tape sur le dos. L’instant d’après, tout le monde s’esclaffait dans la timonerie.


Avant la fin de la nuit, le Rêve de Fevre rattrapa et dépassa une demi-douzaine de navires, parmi lesquels un aubes-latérales presque aussi gros que lui. Mais ce ne fut jamais aussi excitant que cette première fois, cette poursuite du Mary Kaye.





OEBPS/nav.xhtml


Sommaire





		Couverture 





		Identité 



		Copyright 





		Présentation 





		Du même auteur 











		Rêve de fevre 



		Dédicace 





		1 - Saint Louis (Avril 1857) 





		2 - La Nouvelle-Orléans (Mai 1857) 





		3 - New Albany, Indiana (Juin 1857) 





		4 - À bord du Rêve de Fevre (Sur l’Ohio, juillet 1857) 





		5 - À bord du Rêve de Fevre (Sur l’Ohio, juillet 1857) 





		6 - Plantation de Julian, Louisiane (Juillet 1857) 





		7 - Saint Louis (Juillet 1857) 





		8 - À bord du Rêve de Fevre (Sur le Mississippi, juillet 1857) 





		9 - À bord du Rêve de Fevre (Sur le Mississippi, août 1857) 





		10 - La Nouvelle-Orléans (Août 1857) 





		11 - À bord du Rêve de Fevre (Natchez, août 1857) 





		12 - À bord du Rêve de Fevre (Sur le Mississippi, août 1857) 





		13 - À bord du Rêve de Fevre (La Nouvelle-Orléans, août 1857) 





		14 - Où il est question de jours sombres et lointains  





		15 - À bord du Rêve de Fevre (La Nouvelle-Orléans, août 1857) 





		16 - La Nouvelle-Orléans (Août 1857) 





		17 - À bord du Rêve de Fevre (La Nouvelle-Orléans) 





		18 - À bord du Rêve de Fevre (Sur le Mississippi, août 1857) 





		19 - À bord du Rêve de Fevre (Sur le Mississippi, août 1857) 





		20 - À bord du Rêve de Fevre (Sur le Mississippi, août 1857) 





		21 - St Louis, Septembre 1857  





		22 - À bord de l’Eli Reynolds (Sur le Mississippi, octobre 1857) 





		23 - À bord de l’Eli Reynolds (Sur le Mississippi, octobre 1857) 





		24 - À bord du vapeur Ozymandias (Sur le Mississippi, octobre 1857) 





		25 - À bord de l’Eli Reynolds (Sur le Mississippi, octobre 1857) 





		26 - À bord de l’Ozymandias (Sur le Mississippi, octobre 1857) 





		27 - À bord de l’Ozymandias (Sur le Mississippi, octobre 1857) 





		28 - Sur le Mississippi, Octobre 1857  





		29 - Plantation Gray, Louisiane (Octobre 1857) 





		30 - Années de fièvre : novembre 1857 – avril 1870  





		31 - La Nouvelle-Orléans (Mai 1870) 





		32 - Plantation de Julian, Louisiane (Mai 1870) 





		33 - À bord du Rêve de Fevre (Mai 1870) 





		34 - À bord du Rêve de Fevre (Mai 1870) 





		Épilogue 











		Table 









OEBPS/Media/pygmalion.jpg
Pygmalion})





OEBPS/Media/titre.jpg
George R.R. Martin

Réve de Fevre

Traduit de langlais (Etats-Unis)
par Alain Robert

Traduction révisée par Alain Robert

Pygmalion}j





OEBPS/Media/image001.jpg
REVEDE FEVRE
GEORGE R.R.

MARTIN





OEBPS/Fonts/RetourNotes.ttf


OEBPS/Javascript/togglenotes23.js
// Bascule entre les notes Epub2 et Epub3



$(function() {

		$("a[class$='Epub2']").addClass( "none" );

		$("div[class$='div-ntb']").addClass( "nobreak" );

		$("p[class$='retour']").addClass( "none" );

		$("a[epub\\:type^='noteref']").addClass( "inline" );

		});





OEBPS/Javascript/jquery-2.0.0.min.js
/*! jQuery v2.0.0 | (c) 2005, 2013 jQuery Foundation, Inc. | jquery.org/license
//@ sourceMappingURL=jquery.min.map
*/
(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



